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qui s ouvre a
la Conférence des- Alliés

.
La conférencedes Alliés s'Qùvro ce ma

tin,^ dix heures, à Paris. Le programme
en- a été. arrêté hier matin entrè.M. Ribot
El les déléguésalliés. On-sait déjà qu'une
des principale^ questions qui y seront
traitées est la question des Balkans.

II s'agit seulement d'examiner la si-
înation .militaire et c'est ainsi que le
problème grec ne sera envisagé qu'au
point de vue des questions militaires
qu'il soulève.

Pour la France, M. Ribot sera assisté
des ministres de la Guerre, do la Marine,
de l'Armement, du Travail, du général
Foch, chef d'ëtat-rnajor génépal,;de M.
Jules Cambort. et de M. Jonîiart.

Des pourparlers préliminaires ont dé
jà eu" lieu hier. '

M. llibot a reçu dans la'matinée MM.
Lloyd -George et M. Balfour ; • dtins
l'après-midi, il a conyersé avec Mi Son-
aiino rpuïs une conférence a eu lieu en
tre le président du Conseil, les trois per
sonnalités

.
que nous venons ; de citer,

MM. Painlevé et Albert Thomas.
M. Ribot s'.est ensuite rendu à-l'Elys^c.
Les principaux représentantsdes puis

sances étrangères seront :

Pour la Grande-Bretagne : MM. Lloyd
George, lord Bertie oi Thain-e, l'amiral
Jellicoe, le général Robertson.

Pour l'Italie : MM. Sorminp,:1e marquis
Salvago Raggi, le général Cadorna, l'ami
ral Thaon de Revel.

Pour la Russie : M. Sevastopoulo, le
général Zankievitch. .< ; ^ '
' Pour la Grèce ; MM. Roman'os, le colo
nel. Ractiv^n. < "

.
Pour la Roumanie : MM.. Laliovary, la

général Iliesco. ' ' 'Pour la Serbie : MM. Pachitch, Vesnitch,*
le général Rachitch,

M. Sonnino,- le général Cadorna et l'a
miral Thaon de Revel iont arrivés 'hiçr
niatin à Paris. M. Patfhitch, arrivera au
jourd'hui.

Çç soir un grand dîner aura lieu à la
présidence du Conseil. - i

M. SI SONNINO
représentant de l'Italie

« G'ost un sphinx », disait, ; de -M.- Son
nino, le prince de Bulow, rentrant en Al
lemagne éii mai 'î915^après*^te*ret6nUssânt
échec de sa mission. Et, amer, il ajoutait :
«" Parmi trente-cina millions de bavards,

ira»

M. SONNINO
ministre des Affaires étrangères d'Italie

j'ai eu la guigne de tomber sur le seul si
lencieux! »

Silencieux, oui, M. Sidney
.
Sonnino

l'est autant que faire., se' peut et môme
mn peu plus. Réservé, îroid ; d'une élo
quence sècho .mais étoffée et précise, per-
euabive mais sans élan, M. Sonnino n'était

•pas appelé à subjuguer .les foules parle-
în-entaires et ses deux essais à la présiden
ce du Conseil ne furent guère heureux. M.
Sonnino se - renversa lui-même et l'homme
<juï..ministre.du Trésor avec Crispi, avait
.assaini. les finances italiennes dangereu
sement atteintes, paraissait désormais des
tiné et résigné à ne plus jouer que les deu
xièmes >rôles-dans la politique, italienne
dominée*et intoxiquée par M, Giolitti, lors
que la crise européenne le trouva, au ha
sard d'un enir.'acte, ministre des Affaires
étrangères dans le cabinet de son ancien
lieutenant, M. Salandra. L'entr'acte se
prolongea en partie parce qu'il n'a jamais-
plu à M.' Giolitti de démfilor lee échevaux
trop embrouillés, mais surtout parce que
l'Italie tout entière avait eviné en M.
Bonnino, deux fois président du Conseil
«ans popularité parce quo supérieur aux
compromissions et aux dosages de la poli
tique parlementaire, les dons du véritable

•fliomme d'Etats Parlementaire dépourvu de
séduction, mais politicien hors ligne, pré
paré à la formidable tâche qui l'attendait
par de longues et sévères études, profond
connaisseur des problèmes qui: depuis le
iRisorgimento s'imposent à la trôieième Ita
lie;' M. Sonnino vit une nation, mil ne l'a
vait pas compris aux heures légères, se
jtourner vers lui à l'heure, du danger.

lie Livre vert italien
Avant de s'appliquer à- concilier les as

pirations des Alliés avec les' légitimes re
vendications italiennes, M- Sonnino. eut à
soutenir un long et difficile duel avec le
rude jouteur qu'est le prince de Bûlow.
L'historique de ce duel est impartialement
retracé dans le Livre Vert, -récit méticu
leux des négociations entamées avec la mo
narchie dualiste par l'entremise de l'an
cien chancelier"-allemand, et exposé lumi
neux des problèmes italo-antrichiens. ; Du
mois de décembre 1914 au rnuis de mai
1915, le Livre Vert suit pas à pas le cours
tortueux des négociations et il n'est lec
teur attnnUf oui s'aaercoiv» ua-certain

scepticisme planer dès le début sur les
pourparlers austro-italiens. M Sonnino
n'était pas dwpe. Il •.négociait,-mais ne
croyait pas à la bonne foi-autrichienne.
Il verraitJ'Autriclje, aveuglée par son an
tique orgueil, louvoyer, atermoyer, tergi
verser. Il la savait incanablï cî'un sacri
fice, loyalement consenti, et pressentait, dès
la première heure le traquenard qu'on voulait lui tendre ; mais, malgré son scepticis.
me,- il poursuivit des pourparlers dont l'é
chec certain devait convaincre leg italiens
que'la solution dJoù l'avenir de la patrie
dépendait ne, pouvait être obtenue que
par les armes. Ces

.
négociations ont été

mieux qu'utiles, précieuses, indispensables.
Elles ont démontré à .l'Italie la- nécessité
inéluctable do la

.
guerre, et ont permis

de mater d'abord, d'abattre ensuite l'op
position peu clairvoyante 'les neutralistes
et de faire piteusement échouer les menées
des agents do l'étranger, des nombreux
Erzberger oui infestaient la pôninsule. Les
paroles imprudentes que le comte Tisza a
prononcées depuis à .la Chambre h'ongroise'
ont jeté-la pleine lumière sur les,vérita
bles intentions de l'Autriche 'rçUi,-' Bi'llow
complice, voulait énerver l'Italie par le
mirage de fallacieuses-p-rOmosses jusqu'au
jour où la victoire de Cor]ici-.eût rendu
possible d'opposer aux Italiens a^sez de
forces qu'il en fallait pour les arrêter sur
le Carso: et devant Gorizia.

L'Italien droit, clair; logique, et' subtil,
eut raLson-de l'Allemand rusé, retors, mau
vaise-psychologue, et de l'Autrichien com
parse; finaud et. incompréhensif. Le Livre
Vert, qui est le meilleur'titre de noblesse
politique de M. Sonnino, est donc un docu
ment historique de tout oremie:- ordre et
en mômè temps un formidable réquisitoire

^contre la mauvaise: foi de. nos ennemis.
Rigoureusement- logique. dans ses- prémis-

,
ses, inexorable dans sa conclusion, il a. jeté
l'Italie dans la grande

,
guerre; non pas à

'l'heure meilleure, mais à l'heure
,
où il le

fallait, à l'heure même, -ne l'oublions pas,
où ,1a partie était compromise pour les
Alliés.

Les complications balkanique de 1915
sont encore trop peu et tron maï connues :l'entreprise des Dardanelles, l'attitude de
la,Bulgarie et de la Grèce sont envelop
pées d'un voilo.de mystère-cruiine doit pasêtre'déchiré.pour.Tinstant.-Mai? lorsqu'on
écrira

,
l'histoire de ces années terribles,

on reconnaîtra que M.-.Sonnino avait vujuste .et que certaine» fautes auraient pujitro' .évitées. Il n'-en eut nar la suite-que
plus .de crédit aux yeux des Alliés quand
il aida la. Roumanie il conclure les ac
cords nécessaires avec l'Entente et à pren-
-drç place à ses -csiés.- La-»d<k>laration> -df
guerre de l'Italie à l'Allemagne et de îa
Rounianie à l'Autriche se sont, suivies par
ce qu'elles étaient connexes et peut-être
concertées. Tout, cela, il faut aussi le re
connaître, fut îendu possible ;par la clair
voyance de la pojitiquefrançaise qui créa la
base de Salonique à l'heure où la situation
balkanique paraissait désespérée,ettravail
la à Bucarest d'accord avec les diploma
tes italiens, constatation d'autant' plus
agréable qu'elle prouve combien l'accord
des deux diplomaties latines peut être fruc
tueux.

.
'Les problèmes posés

Depuis que l'Italie a pris position, M.
Sonnino a eu à résoudre quelques grandes
questions -dont nous n'indiquerons pour
l'instant que la revendicationdes terres ita
liennes baignées par l'Adriatique .et les
négociations avec la France et l'Angleter
re pour l'Asie Mineure. Les problèmes oo-
sés par la crise balkanique de 1915 ne
sont pas encore entièrement résolus et il
y a peut-être là matière à revision, ainsi
que, pour d'autres questions relatives à la
Grèce II serait malséant d'en parler
avant la Conférence, njais il importe
d'ajouter que l'homme politique qui est ar
rivé hier malin à Paris est celui-en qui
l'Italie a la plus entière confiance, car- nul
mieux que lui ne saurait définir les aspira
tions italiennes, ni faire connaître le-point
de

,
vue

_
italien dans les complexes ques

tions balkaniques qui sont à l'ordre du
jour. Mais il faut faire justice de la légen
de qui .prête à M. Sonnino l'allure d'un
réactionnaire imbu de nationalisme étroit
et intransigeant. Il est en réalité un libé
ral aux idées largement démocratiquesqui,
en.-homme d'Etat qu'il-est, saura conci
lier les intérêts vitaux

,
de l'Italie et, ceux

des Alliés.

Hommage du Japon
à l'armée française

Tokio, 24 Juillet. — L'empereur, désireux
d'exprimer l'admiration de la "nation japo
naise pour la bravoure de- l'armée françai
se, enverra en France une magnifique épé*3
fabriquée par de grands .artistes ornema
nistes,

NOUS CHASSONS LES BOCHES

- des plateàtix de l'Aisne
où ils avaient pris pied

Les AllemanSs n'ont pas gardé long---
temps les avantages qu'ils avaient obtenus
sur les plateaux de l'Aisne. Ils en ont été;
balayés, hier, complètement par la. ruée,
irrésistible de nos vaillants soldats'qui ont'

^Chermi2> Bouconville-,
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des laborieux et faanglants efforts de l'en
nemi.- >

Contrairement à son habitude^ l'état-m.a-
jor allemand n'avait pas tait gtand état
de- l'avance:réalisée sur les plateaux des
Casemates et de Californie. Il s'était borné
à glorifier, la bravoure des' régiments bran-
debourgeqis et de la garde que le kron-
prinz avait chargés de mener ce .amda»«eiiu-
bat; On dirait que cette réserve-lui était
dictée par ^appréhension de ce qui allait'
suivre. Il sentait- que ses troupes " accro
chées au rebord septentrional des: plateaux
étaient à la merci d'un retour offensif éner
gique qu'il; savait inévitable et:dont il-Ve.
doutait l'issue. ~ :

Ces> craintes étaient .fondées.: Il es.t cer
tain que nous ne pouvions commettre via'
faute de, laisser à l'ennemi le temps-de
réorganiser la défense de positions auss}

importantes qui auraient ensuite constitué
pour nous un grave danger. La conire-at-
taque s'imposait. Elle a été menée, -hier
«matin, 'par nos troupes avec; leur entrain
habituel. L'es fameux régiments brande-
bourgeois et de. la garde, encore tout coù-
veirts: des lauriers qui leur avaient été pré
maturément décernés ont dû s'incliner de
vant la fougue des nôtres. Après une vaine
résistance, ils ont été obligé? d'abandonner
successivement

•
les lignes do tranchées

qu'ils occupaient et .de se retirer dans leurs
anpiens repaires de-la forêt de Vauclerc;,

Sur le plateau de Californie, nous avons
ainsi pu réoccuper toutes nos anciennes
positions, sauf un-petit ouvrage situé dans
lè: saillant'nord-ouest-que l'ennemi avait
abandonné, el.dônt la possession a paru
inutile parce qu'il était complètement dé
truit.' ' • . •Sur le plateau des Casemates, non seu
lement nous avons repris les tranchées
(K>nt l'ennemi-«6'ltait emparé dimanche,
mais nos soldats,encouragéspar leur suc
cès, ont notablement progressé en divers
points sur la pente dans la; vallée de l'Ai-
lettei ^en vàin qué le eomniandementen
nemi, pour réparer l'affront qui lui était
ainsi infligé,. a tenté, par de puissantes
contre-attaques, de regagner le terrain per
du. Tous les assauts des troupes fraîches
lancées dans la mêlée ont été repoussés.

La violente offensive, que dans un but
politico-militaire le kronprinz avait ordon
née contre nos plateaux de l'Aisne, s'est
donc ainsi terminée polir le moment par
un lamentable échec. ***

.24 Juillet, 14 heures.
Dans la. rêgion au nord-ouest de Braye-en-Laonnois, la nuit a été marquée

•par de .violents- bombardements.
,

' ..-L'ennemi acpar deux fois- tenté d'aborder nos lignes ; V
U a été chaque,fois

repoussé.
. - '

. . •

' Ce matin, un détachement-d'assaut^ pris, sous nos feux, au nord de Sancy;
a d'il refluer vers sa tranchée-de-départ après avoir subi des -pertes sérieuses et
en'nous laissant des prisonniers.

,
J

>
Plus à Test, l'ennemi a égalementdancé fflxe ,attaque 1entre Cerny et Ailles,

sans aucun résultat.
-La lutte d^artillerie a continué.violente dans le secteur en avant de Craonri#,]

notamment sur le plateau de Californien^ "
-Canonnade intermittentesut le reste du frorit.

~ ftfittrw,-

,
Ce

.
matin, nous. avons. contre-attàqué avec.viyueur Tes troupes allemandes

qui occupaient,.depuisles rudes combats d'avant'hier,noséléments de première
ligne sur les plateaux des Casemates et de Californie. Menée avec un entrain
extraordinaire, l'attaque a donné,de brillants résultats.

Malgré, la L^fense acharnée opposée par les Allemands, nos soldats ont
repris tout le terrain perdu sur le plateau de Californie, à l'exception d'un
petit ouvrage complètement détruit au saillant Nord-Ouest et abandonné par les
deux adversaires.

Sur le plateau des Casemates, nous avons rejeté l'ennemi de la totalité des
éléments qu'il tenait et nous avons même avancé notre ligne sur plusieurs
points.'

, ; " , - «

Des contre-attaques allemandes, lancées de nouveau sur les tranchées re
conquises n'ont pu obtenir aucun résultat.

* ...

.
La lutte d'artillerie a été très active,au cours de la journée en Champagne

etsurlarivegauichedelaMeuse..

DEVANT CRAONNlf
C'est plus fort que Verdun

. — Lë canon fait-il pleuvoir ?
tre QuU les obu$ sur nous.!

(De l'envoyé spécial du. Petit Journal)
•

Front français, 24 Juillet. —Est-ce un.
nouveau Verdun ?' 0n dit que-oui-dans les
journaux. Ici, sur-place, cela ne nous-ap
paraît pas.

La rage est peut-être la même, non l'en
vergure. Pour, les défenseurs q,ui

•
luttent

sous là pluie incessante du fer, c'est Ver-,
dun qui recommence ; pour les- chefs qui
percent les desseins, c'est simplement-une
attaque'sur le chemin des Dames.

C'est une attaque formidable
:
et qui né

cessite dans les communiqués pour que.
l'intensité en soit rendue l'emploi des--
mots qui dépeignaient-Verdun^. :

Le front dans toute sa longueur
,
est

maintenant blindé. Cette, ruée furieuse-ie
signifie et au fond ne -signifie que -pela.
Quelles que soient les ambitions cte 'ljad-
versaire, même si elles sont courtes, "-il
sait que pônr les atteindre il. devra'payer
cent fois .leur valeur. Tout désormais est
hors de prix et l'achat de deux kilomètres-
de tranchcé vaut, à la fin de cette troisiè-,
me année de guerre, ce qu'on n'aurait pas
payé pour une'victoire,'en 191<4.

. . .C'est ce que l'on se dit devant, Crçonne.
Depuis deux jours et deux nuits que, sous
nos oreilles,- nous entendons rouler le ca-
non et que, sous nos yeux, nous voyons
noirs le jour et rouges là nuit les obus per
forer le plateau, si nous avions consenti à.
oublier un moment la portée de, leur, atta
que, nous aurions pu nous croire", sur le
front d'une grande bataille; .La .Mamor
pour nous et. Chatleroi pour eux ,

furent
moins ', infernales: Jadis le sort des pays-
coûtait moins d'efforts qu'a\ijourdHïui la
conquête d'un chemin.

. '
,La ruée le feu au poing

;
•Ils ont bombardé, pendant huit jours et

après, avec ' leurs troupes de - tempête .et
les nouveaux engins' d'infanterie se sont,
rués le feu au poing. Le plateau,de Cali
fornie n'avait pas volé.son nom, c'est sans
doute en. prévision de ces journées-.là
qu'on l'avait baptisé. Pour .y faire chaude
il y faisait chaud. Et le plateau des Gase-i
-iuâtes avait chaud-aussi. « Intênsit'é do feu-
inouïe disait le communiqué. L-e cota;
muniqué, qui est une personne froide, trou
vait' que ce qu'il voyait était inouï, que'de-"
vions-nous trouver, nous,- alors ?

•
Nous trouvâmes d'abord que nous-étions

confondus. On a ;beau avoir vu-beauàsup
de choses, on n'en avait pas vu autant. 'Des
obus qui tombent, ce n'est pas nouveau,
n'est-ce pas ? Ni une pluie d'obus non jilus,
ni même une avalanche. Mais ce n'était ni
uns si mSi avèlwisiie, ç'éWî wns

n^uvôlle. nature qui se: superposait à l'au-:
treV une-nature de feux, de bruits, de fu
mées et de geysers. Le monde n'était plus
le :monde, c'est comme si tout d'un coup
un homme s'était changé devant vous en
quelque chose d'inconnu. - ,.Pour ça. c'était VeTdun. Les blessés qui
sortaient des boyaux le. disaient, ils di
saient davantage r ,

— C'est plus fort que Verdun.
C'est que ça ne s'arrêtait pas 1 Une vi-

sipn, si fantastique qu'elle soit en vous,
•passant devant les yeux/ peut bien vous je
ter dansun pays irréel, mais vous en sort
tez/dès qu'elle * est passée. Ici, vous y
res'tiez, la vision ne passait pas, car, ren
versement-de jla raison, ce qui vous jetait
dans un pays' iiTéel c'était la réalité. Et ce:
pe-ys. était habité. Dans ce lieu, qui. con
fondait l'esiprit, des hommes se battaient.
Où Aucun être connu par sa constitution
môme vous aurait semblé pouvoir Vivre,
des êtres vivaient. C'étaient des Touran
geaux. '

Les Tourangeaux se dressent
Les, Tourangeaux .reçurent l'attaque.

Une: infanterie qui avance vous savez ce
qtie *c'est, nous vous l'avons dit mie fois..
Ce n'est pas des coups de fusil 'qui r pieu-
vent, le, fusil est pour les enfants quand
ils veulent jouer' à la guerre ; c'es.t une ar
tillerie portée à bras d'hommes.. Les Tou
rangeaux l'eurent sous le nez. « Ils se
pressèrent dit 1er commu'niciué.: Ils se4ressèr^nt-

t
sous.,les grenades,, il. y en a d.e

deux sortes, à-main et à. fusil, sous, les mi-,
trailleuses ; il y en a de deux sortes, cel-,
les qui se portent et celles qui guettent, et
sous"la''flamme il n'y,en

;a quç d'une sorte,
terrifiante.

..<2'était plus que Verdun. Tout n'était
pas "inventé le 21 févçier 1916. On a fait
des- progrès;/depuis. ' C'est- aux Touran-.
geaux-qu'ils étaient réservés.
,

'Qu'a 1« ; kronprinz à cogner ainsi pour
avoir-un chemin ?

Il' a. -Michaelis à qui il faut un premier
_b\ïljetin,, il a. l'Autriche qui a besoin de '

réconfortant,,il a-son père qui veut tenter
un-nouyel emprunt.

.

«Cominê'c'-est'lekronprinz et-qu'il a droit
•aurehoix, il-avait: pris ce qu'il avait de
mieux comme bélier. Les \ stosstruppen
avaient- été 'choisies. Craonne ne ' fut pas
Ver-dun, ce fut plus, ce fut Verdun con-
centré. ; : t -.,

* :

Et ce fut moins,' puisque Pétain, cet
après-midi, loin fle'Crnonne et l'œil tran
quille, p&gjie une revue.

Mjtor* LONPRES.

Le Soviet en appelle aux soldats

contre les traîtres
'' Ceux qui désobéiront au Gouvenièment provisoire seront

considérés comme traîtres à la nation et, à l'égard des
traîtres, pas dç merci ! "

Petrograd, 24 'Juillet; — Lé'Comité des
ouvriers et soldats a publié la proclama
tion suivante : -

Camarades soldais !

s
L'une 'de nos armées a vu quelques-uns

de
.
ses régiments prendre la fuite devant

l'ennemi.. Une partie de notre front a été
enfoncée '. par les hordes, de Guillaume II
qui;Qnt avancé dans notre territoire en por
tant la destruction et la mort.

Quels, sont les responsables de cette hu
miliation ?

Ce sont ceux-là qui ont répandu la dis-
cordi dans Vannée,-qui ont ébranlé sa. dis
ciplina,, ceux qui, au moment du danger,,
ont refusé d'çbéir aux ordres du comman
dement militaire et ont perd-il leur temps
dçms des.discussionsMérites.

.Nçmibte.de ceux'qui ont quitté nos lignes
sous de .feu' die Vennemi ont payé de leur
vie cet acte de lâcheté.

Camarades soldats t si cette "leçon ne
vous avait rien appris, il faudrait désespé
rer du. salut de la Russie. Mais assez de
paroles, c'est le mqment d'agir sans hésita
tion. Vous savez tous que, seul, le gouver
nement provisoire peut sauver l'œuvre de
la. Révolution. Vous reconnaîtrez son auto
rité illimitée et ses pouvoirs discrétionnai
res ; ?e,s ordres doivent faire la loi pour
tous.

Ceux qui lui désobéiront seront considé
rés comme traîtres d la nation et, à l'égard
des traîtres, pas de merci !

Camarades soldats t vous désirez une
paix-durable, vous voulez que voire pays
jouisse de. la liberté : vous devez donc sa
voir que-ce n'est que par une lutte achar
née- que vous conquerrez la paix pour la
Russie et pour., toutes les nations. En cé
dant aux troupes de l'empereur d'Allema
gne, vous, perdriez votrç patrie et votre li
berté, car sans cela le conquérant vous
obligerait à vous battre de nouveau pour
défendre vos intérêts et même votre droit
à l'existence. Y

,*Camarades soldats ! au front t
>
.iNe tolérez parmi vous aucun traître, ni

aucun agent de d&moralisafiçn, ne permet-

sèiu pas âèvànl VËrirlefnt. GUifei 13 CâfÔ vàïriMês clë^ânt J'œiivre tifgerïïe & ïlééorh»
plir pour sauver le pays et la Révolution.devant vous et poussez-y les camarades qui

resteraient en arrière. Soyez prêts à. avan
cer vers'le front pour appuyer vos frères
qui ont fui en abandonnantleurs positions.

Bandez votre effort pour la lutte en fa
veur d'une paix durable pour votre patrie
et votre liberté,sans hésitations,sanscrain
tes et sans discussions oiseuses. Obéissez à
tous les ordres du commandement militai
re au moment de la bataille. La désobéis
sance et l'hésitation sont pires que la tra
hison et seraient la cause de votre ruine et
de celle de la Russie.

Camarades soldats ! ceux qui travaillent
pour le salut de la Russie veillent sur vous.
La ruine de notre pays serait la ruine de

tous. 'Apportez votre virilité, votre persévé
rance, tout votre, esprit de discipline pout
le salut de la Patrie !

- Cette proclamation est signée par le Co«
mité central exécutif des ouvriers et sol-'
dats, par les délégués du Comité, exécutif
de ' toute la Russie; -par' le t:oa!itô dea
délégués des paysans, ainsi que par 1*
président Tcheidze.
La dualité du> pouvoir supprimée
Petrograd, 23 'Juillet. — Dans la séance!

tenue la nuit dernière, les comités du Sp-,
viet et du conseil des paysans ont rédigéi-

•en commun cinq vibrants"et pressants ap«
pels adressés respectivement : ,

U,'
1° A tous les Soviets de Russie \ ' • •2° A la population russe ; '
3° Aux ouvriers ;
4° Aux,paysans •*

.5® A l'armée.' ' * * "
Cette, séance marque une 'dès étapes leâ

-plus importantes de la Révolution en fai<
sant_ disparrattre-la™aïiàîitë"dil pouvoir ijuï'
subsistait encore entre le gouvernement
provisoire et les organisations révolution*
naires.

Les comités du Soviet et du conseil de|
paysans, avec une consciente appréciation-
des difficultés de l'heure présente et una
sagesse patriotique, s'effacent devant lel-
gouvernement et accordent à celui-ci tuici
confiance entière.

La tutelle qui entravait le libre dévelop*
pement de l'action gouvernementale dispa-
raît.Le cabinet devient indépendant et toiit
puissant. Comme gouvernement dit «. da
salut de la Révolution », il dirige en.quel*
que sorte en comité du salut public,,recon
naissant en M. Kerensky le chef autorisé et
incontesté.

Comme après toutes les démissions qui
se sont produites, la semaine dernière, lai
ministère n'a plus maintenant qu'une, for#
me réduite, il est à prévoir qu'il sera élargi
par l'entrée de représentants des cadeta
acceptant sans restrictions le programma
établi pour mener la direction de l'Etat
avec la plus grande énergie.

, ,L'accord unanime obtenu à ce sujet en
tre les membres du cabinet tel qu'il est
composé actuellement et l'agrément préa
lable que donneront les nouveaux minia-i..
très en y entrant feront, semble-t-jil, dispa
raître les nuances de parti et les incompa*
tibilités de doctrines ; un. seul programma

Mm..,«ni1 J,«ii -1 nal V AV«

Le gouvernement ainsi formé aura uif
caractère presque exclusivement politique..
A côté de lui, pour résoudre et expédiér.
les affaires, il sera probablement constitué
dans chaque département ministériel un!
conseil des gérants de ministères qui se
ront en quelque sorte des soue-seorétairea
d'Etat munis de pleins pouvoirs.
Pleins pouvoirs au général Korniloff

Petrograd, 24 Juillet. — Le général Kor*
niloff a reçu les pleins pouvoirs du gouver
nement provisoire pour la conduite des.
opérations sur le front sud-ouest.

M. Lebedeff, gérant du ministère'de l<t
Marine, est parti pour le front.

Le recul russe
Js ne m'explique pas pourquoi il était in

terdit' de parler, il y a 48 heures, de ce
qu'on imprime aujourd'hui, à propos d^S
événementsmilitaires de Russie.

Nous lisons qu'au cours de la bataille en
Galicie, dans la région de Zlokzoff, des ré
giments russes ont passé à. l'ennemi, -dra

peaux en tête, et que telle a été la raison
"du recul vers Tarnopol, sur ce terrain où

nos alliés s'étaient tout dernièrement cou
verts de gloire. Ainsi, voilà en quoi con
siste la victoire allemande ; elle est unique
ment due à la défection, à la trahison. Il n'y
a pas de quoi s'en vanter.

'- Quant aux malheureux qui se sont ainsi
remplis de'honte et d'infamie, se rendant
avec armes, et drapeaux à un ennemi qui. ne
piut avoir pour eux que le plus profond mé
pris/ quel bénéfice matériel pensent-ils donc
recueillir.de leur, opprobre ?... Ils ne_ tarde
ront pas à comprendre, si ce n'est déjà fait,
qu'ils n'ont que le désespoir à attendre de
leur acte.

Dans la région de Vilna, vers Krevo, une
offensive russe a donné tout d'abord

,
de

brillants résultats ; l'ennemi a été enfoncé,
sur 3 .kilomètres de profondeur. Mais, ajoute
le communiqué qui l'annonce, la conduite
d'une partie dés troupes n'a pas permis d'ex
ploiter le succès !i.. C'est encore la défec
tion; tout au moins, si ce n'est pas comme
en Galicie, la trahison complète. Les offi
ciers! se sont sacrifiés. Honneur à eux !

"Dans de pareilles conditions, il n'est plus
possible de raisonner des opérations russes.
A, quoi bon ?....

L'affaire de Vilna paraît Être plutôt une
diversion qu'autre chose. La rapidité^ avec
laquelle les Russes ont gagné du terrain fait
voir que les Allemands, grâce à la faculté
que leur donne leur réseau ferré, ont con
centré leurs forces sur le théâtre d'opéra
tions principal, en Galicie. Mais un succès
même marqué dans le secteur de Vilna ne
conduirait qu'à se heurter à la forte bar
rière du Niémen, avec ses places fortes,
qui seraient autrement défendues par les
Allemands qu'elles ne l'ont été par les
Russes.

- De-toute:façon,-d'ailleurs, ce qui se passe
montre que le gouvernement a trop tardé à
prendre des mesures énergiques contre les
agents de l'Allemagne. Il déclare aujour
d'hui la patricien danger ; il v a deux mois
que. cela devrait être fait et que la juridic
tion des cours martiales devrait fonction»
ner. Ceci est une leçon pour la Russie,

Général fiGRTHAlffV
-

Par droit de conquête ;

Par M. H. GOMOT, sénateur.

L'Institut agronomique va être ouvert
aux femmes ; leur place

,
y était touta

marquée, la mesure s'imposait, la femt
me française arrive à l'Institut agronoa
mique par droit de conquête,

?
Avant la guerre la faculté de .concou*

rir pour 1-es Ecoles d'agriculture,pe fi*
gurait pas parmi les revendications fé*
ministes ; la femme rurale avait bien:
d'autres soucis. Son activité se déployait!
dans les soins du ménage, dans la sur-*
veillance des ouvriers et dans la tenu«l
du poulailler qui était son plus précieux*
domaine.

-
A l'homme seul revenaient les grands

travaux nécessairesà l'exploitation. Maia.
tout à coup l'homme a disparu-«t la
femme s'est trouvée en face ae l'inéluci
table problème ; il fallait laisser les!
champs incultes ou assurer l'élevage uji'
troupeau et les profonds labours. La tâ
che était rude, ] a femme l'a tentée, eilà
l'a accomplie et pendanttrois annéeis, an-*
nées de tristesse, de privations,.de la-<

-
beurs excessifs, elle a assuré la vie de)
l'armée et celle de la nation., Qu'elle sel
soit épuisée dans cette terrible lutte riem
à cela de surprenant.

Certes on lui a rendil justice et. lea
hommages ne lui ont pas manqué.' So ai
rôle a été super.be, il comporte poufl
nous un enseignement dont nous de-,
vons tirer profit. Il est banal de dirof
que notre agriculture devra subir aprèg
U guerre de profondes modificatioùë,-
Il faudra instituer partout la .motoculi
ture, exporter au lieu de se laisser aller!
à des importations ruineuses, supprimer!*

ou diminuer le morcellement du soi,,
répandre largement les engrais, en!
un mot instituer sur toute l'étendue du,'
territoire la culture intensive. Pour ré
pondre aux charges nouvelles qui. vont
peser sur le pays; la terre devra dou
bler son rendement. Arrière les vieux
procédés ; l'agriculture prendra ceux «la
l'industrie et se laissera diriger par la
science.

Qui se chargera de cet.apostolat î Quî
répandra la bonne semence jusqu'au"
fond de nos plus lointaines campagnes ?
Qui, mieux que la femme, peut agir
par la persuasion et la continuité des
efforts. En l'associant à la direction de9
travaux de la vie rurale on rend plus
facile l'évolution nécessaire. Voilà pour
quoi nous applaudissons à l'entrée des
femmes daas l'Institut agronomique : 03

* '* ' * «.rljhSaiKïj'-.fcv«Z.,



wsasi
Êti'aurâ jamais assez d'ingénieurs sortant
Me cette belle institution,
& D'autres réformes basées sur le même
jjprincipes'imposent, mais à chaque jour
Pfeuffit sa 'tâche. Nous souhaitons que^c'ès l'an prochain bëaucoup de postu
lantes se présentent au concours et queSde l'Institut il sorte bîeïitôt un essaim
Ç-de jeunes fille?, ou dè jeunes jfemmes
Çdiplôméeg ; elles ne resteront lias ëans
templôi. Au. haut, de l'échelle de l'en
seignement agricole nous verrons s'éle-
yver la femme ingénieur agronome, au
^courant de toutes les découvertes dè la
j.scieh'ce, experte à toutes les inventions,
'là toutes les-méthodes qui peuvent àsèu-
%rer da richesse du pays. Au dernier
^échelon se trouvera l'Ecole ménagère,
•^l'humble école,, toute de. Simplicité et
^d'applicaîîon qui, sous l'impulsion des
diplômées de l'Institut, sera un instru

ment d'autant plus puissant, d'autant
ilus efficace qu'il obéira strictement àl'impulsion qui lui sera .donnée.

' ' ' H. GQMQT^ j-

,r ,,
Sénateur du Puy-de-Dôme.

Jj6 pg^jt JoUflial b«aiinirwtViii èirnimnamrftn
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.

gendre de M. Dènys Cochin

- ! Le.capitaine Armand de Bounméht,commandant un groupe d'artillerie lourde à
•Verdun, vient d'être tué. à l'ènnemi.. il était
le gendïè de M. Deûys .(-ochin, de. l'Acadé
mie française, sous-seorétaire d'Etat aux
"Affaires étrangères.
! M,' Denys Cochin a perdu déjà deux fils
litués au champ d'honneur : le capitaine AU-
(gustin Cochin et le capitaine Jacquieâ 'Co-
jchin.

[L'AUGMENTATION TEMPORAIRE
des traitements et indemnités

pour charges de famille

" f-M. Jtaaul Péret, rapporteur général 5du
" jtùdg-etj a déposé, hiesr, -son rapport sur le
Sprojet de loi portant ouverture dé

,
crédits

ïadditionnels au titre dé ^'exercice 1917»
lîvue d'accorder aux fonctionnairos et
.'agents de-, l'Etat des su.pplémep.ts tempo
raires de traitements et des. compléments
d'indemnités pour cfra-r-ges- de famille»

,
' V£îci •

l'économie générale de ce système,
ainsi -que l'indique M. Raoul Péret :

' Les avantages nouveaux .proposés en faveur
.'des îojlctionuairûe,ayant le caraciÈre ue.àu.p-
([plériiant de traitement,, seraient rattaches au
.traitement lui-même, sans

;
qu'en ait .'à,se foré,op-

'icÙF'er de la situation.du titulaire au traite
ment: U n'y. a donc aucune règle spéciale d'al
location à prévoir.

Tout tKiitaniéht «gai ou inférieur & 8.C00 ft1.serait majoré de 5-10 fï. Ce cluftre cottipt-endla
eonime de .360 fi". indiquée rar. le gouverne-

' ment et ceîl-5 de 180 fr. que reçoit actuellement
la Îiéniiîiciaire des Allocations (lu dépj'et au o

' inai, et il correspond à une réiùunéïiationsup-
.

' jplémehtàii-ede l,ïi\ $0 par joift "en ,t^alXtê._
Les toaifeinfents.'compris entré. 3.-G01 fr,.. 'et

•5.000 fr. fieraient majorés de, î!t!0 fr. Ce chiffre
coiAprend la somme de âiO fr, prévue dans le
projet, A. laquelle on ajoute 120 fr. ; le "décret

-.attribuait cette .de-rniètfe .. aux •-célibataires
".-n'ayant qU'C 2.000

t fr. ou moins de .8.000 fr. de
'yjtraiteni'ent

; ij g. par.u à, la .commission .que,l{o« d?s ^radteownts compris.entré p,600 -et
\ 8.009 fr. et ctim'uîéé avec 'celle, ,dè £40 fr.,. elle

-&étaft suffisante. Les wàiteïûeoty''«e Jcpttfe caté-
f gorie sé trouveraient ainsi augmentés dê 1 ïr.
vjpar jouï. '

,
*

.•. .Les majorations' pour char^eè dï famille <al-
Jouées aux accents dont lir traitement' n*3.<di?-

i,jpasse,pas 5.000 friseraient iw^uivantes : lOOfr,
ipar. enfant .efc, par an -jusqu'au second,, et 200
francs à .partir du troisième.

.j Pouren bïen msxquer.Jecaractèris.ïemîrtfral-
iJre, «il noUs '4 seattblé nécessaire !d'introduire
'^Uans le projet de Joi unè disposition aux ter-iimes de, laquelle les suppWïnents 'rte trMt-emerft
'ïou de salaire ne seront pàs sounftisr % -rete-
i .nue pour-pensions civiles.

:
Les crédits nécessaires pouf un seul tri-

'jnestre à partir du l6r jiîilie't 1917 â'élèvent|à 4!),400.439 fïiancs au titre du budget gé-
minéral et à S-tô.lSO francs au titre des bud-
gets annexes. '

,

Beàucoap dé poisson. Baisse,sur l'es isats
1 L'o mardi, depuis les jours sans viande,

,
iwt le plus important de la sëmaâxïe auxpavillons de la mariée. Hier, l'arrivage

ijjétait sensiblement plus important que de-
Tpuis quelques' jours, mais tout s'éstvbiën
.^fvendu à des cours soutenue. Seuls ont été
"resserrés les poissons arrivés tVop tard
pour la vente. D'un -commun accord, les
-,mandataires,continuent à ne pas dépasser,
pour les espèces.ordinaires,.les prix maxi-
ma dû tableau de là préfecture dè police,

. bien que celui-ci soit supprimé..
. .] Les œufS tout venant ont baissé d*ane

S'.>'trentaine de franra par milié 'depuis huit'
ijours, parce qu'ils avaient atteint des prixhtrqp élç\'és. pout le consommateur qui n'enRachetait plus. Les œufs frais conservent

S Jeurs prix.
f,; II.y a grande abondance de légu'mès.
jjiprix des pommes de. terre de Bretagne s'est
Eamrfnteiiant stabilisé entre 20 et 25 firmes,"|ll y à de la baisse sur les choux, les haveté
'{let 4es carottes.

itr~- : ~ '®"- ."*
- .
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>îfUne affaire d'accaparement

• '
, »

— =

• ; ..wtUialori-gur-Saâhe, 2i Jtlillet. — lé> par-*.»Tu^t vient de se transporter au domicile
\|tVun accapareur à Pamy-le-Moni'aî et ajdéchu-vert un stock de snbre qu'il vendait
(saiîs.carte à une clientèle aisée à des prix
fort-exagérés. L'accapareur«era traduit ènjustice. — [Bavas).

1 -••• t ....... . - ....

LA CHAMBREVOTE
le projet

sur les pupilles de la Nation

Au cours de sa séance d'hier, la Chambre
a voté — sans apporter la moindre modifi
cation'au Jiexte du Sénat — les derniers articles du projet instituant des pupilles de
la nation. Un certain nombre d'amende
ments ont été développés, .en particulier
par MM. Delahaye. Lasies,de Monti de Ré-
zé et kerolle. Ils "ont été ou retirés par
leurs auteurs'ou écartés à mains levées".

Avant le vote sur l'ensemble, le rappor
teur, M, Léon Rérardj en quelques mots
unanimementapplaudis, a tenu h adreàscr
à la Chambré un appel pour qiie le projet
soit voté par elle à l'unanimité.

— L'union sacrée, a-t-il ajouté, ne serait
qu'une hypocrisie, si-elle entendait seulement
suspendre pour un temps la vie des partis
dans ce pays. Elle peut nt doit s'affismer sur
des idées communes ; et c'est en son nom que
je demande ft la Cihambre.de dire que la Fran
ce est unanime à affirmer son devoir envers
les «enfants de ceux qui sont morts pout elle.

Sur qu'oi l'ensemblede la loi a été adopté
à l'unanimité, de

.
479 votants.

La loi Mourier
La Chambre a ensuite abordé, l'examen

de la proposition JÏoûrier qui lui revient,
— modifiéeen un certain nombre de points
— du Sénat.

.

,
Après des observations de MM. ; Emile

Constant, Lasies, Rognon, Rozie'r, Càzas-
sus et Barthe, auxquels répondent MM.
Pâté, rapporteur,René Besnard,sous-èecré-
taîre d'Etat à là Guerre et Albert Métin,
soUs-secr.étaired'Etat aux -Finances, l'arti
cle l'r est adopté avec le texte proposé par
la, commission et qui diffère légèrement de
celui du Sénat. La discussion au projet sepoursuivra cet après-midi.

. c '• -> 6" ctii "" " •' yLarévision de la Constitution
La commission de revision des lois cons

titutionnelles saisie de la propositio-n de M.
de Chappedelainc.quidemande que le Par
lement siège en, permanence, a repoussé
cette proposition,

. , , -iElïe a en outré décidé qu'elle ne s'oç<p6-
sait pas "à la mise à l'ordfè du 16u)r 'du rapï
port -de M-. Thoftvsoh qui conclut au.' rejet
dés-propositions de ,-revisiop.

-M. Renaudel va, d'autre part, demander
& la Chambre de mettre ,1a discussion des
propositions de révision .à l'ordre dix jour
dé ses prçchàines séances.

-Lô débat âurait lieu Tenàredl.
.

'

L'incident Biénaimê-Augagneui'

L'aiîiiral Eiônalmè va demander 6, la com-
itiission de la marin# de décider la publica
tion de son rapport, des déclarations des in
téressés, dè la déposition de M. Augacneur et
dé la réponse écrite qu'il va faire -à cette -dé-
"pdsition.

.Il demandera égalementque m ÇHamiore soit
appelfe à. statuer >ùr les conciusioris -d* son
rapport.

•
' - ,.. -

La ïîberàtiôh dès sous-agents âes P-. T. T.

Un oei-tain nombre do sous-agents des P.
T. T, de Ja class-5 '13<X>, sous-officiers, se plai
gnent d'etre retenus à leur corps, 'filors qu'ils
devraient être livrés pour rejoindras -leur
poste.

- '* -

PROPOS D'ACTUALITE

A -maintes reprises,' nous avons protesté ici
contre l'absurde pratique qui consisté, quand .un
soldat est renvoyé dans ses foyers, à le balader
préalablement de dépôt en dépôt, soit pour lui
'faire rapporter &ts effets, soit pour lui fairé
« toucher » un brassard apicole, soit même "sans
nécessité aticune. — N'avons-nouspas cité l'au
tre jour le cas d'un homme qui, n'ayant

,
pas,

d'effets à rendre, fut cependant expédié du front
à l'autre bout de la France, simplement parce
qu'il devait se présenter au cômfnàhdàtti de soh
dépôt...

... _ ...Ces vaines pérégrinations né -sont pàs sèti-
lement préjudiciables à l'homme, qu'i &e îâ'tigue
'et,qui perd son temps ; elles lo teont également à
l'État, qui dépensé de 1'flrgent et encombre inu-
tilèment les trains, lie simple bon sens eût dû,
depuis longtemps,''faire réformer cette pratiqub.
Eh bien, non, l'autorîtS ImlIi'taTfô 's'Obstine"à ;la
conserver .t)bstinonsTnous donc, nous aussi, ft, protester
cwtre elle.

Un 'homme de la classe iSgo, mobilisé .dans
;

une poudrerie du Rhône, vlent_ d'être mis en
sursis comme agriculteur exploitant. 11 devait
retourner dans son village, qui .faït partie dç l'an
rOndissement de Montbrison' (Loire). On lui a-
donc remis sa fouille dè départ ; mais, èn même
temps, on lui a donné un ordre de transport pCuf
àiier toucher son bra'ssîrd a^ric^ à. Moulina
•(Allier)':'

je vous demande uh.ptu si on ne pouvait pas
le lai envoyer, te'brassard ?

.L'homme fut perplexe. On l'attendait chez lui
pour les travaux agricoles ; cette inutile "prome
nade à. Moulins ne lui souriait guère. Qùè faire ?

— File donc chez toi directement J lui souffla
un copain.

- . -Et il suivit le conseil. Mais, à présent, il est
pris d'un scrupule; ;

•;—r AJ-je bien fait ? in'écrit-il.
Fichtre, oui 1 tndn b'tive, vous avez bien fait.

L'agricùlttire manque de bras ; vous lui avez
porté lès vôtres sans tarder : vous avez bien
fait, jç vous le répète. Mieux vaut travailler
deux jours de plus sans brassard que deux jours
Ûe moins avec cet ornement au bras.' Cultivez
donc vos champs dans,la paix de votre,conscience
et moquez-;vous du reste. Vous -tivesi bi«h

-
:îàit,

vous avez bien fait I Jean Lccoq.

120 kilos de charbon

par mois
à chaque foyer

;La deuxième commission du Conseil mu
nicipal s'est réunie hier et, ainsi qu.e ûous
l'avons annoncé* elle a entendu tous les
auteurs des propositions déposées à la der
nière séance. D'autre part, elle a pris con
naissance d'un nouveau barème établi par
l'administration, lequel tient compte des.
projets demandant un,.minimum de .char
bon par foyer ; c'est ainsi que tout foyer
de 1, 2 ou 3 personnes recevra quatre
parts ; or, si l'on tient compte "qu'il1 est
vfcaisomb'.ahle que la part sera fixée à 30
kilos, c'est un minimum de 120 kilos par
foyer et par mois que l'on espère donner,
aux possesseurs de cartes.

.La séance de la commission a été très
longue, mais finalement elle .a mis debout
un projet de résolution qui englobe ceux
déjà votés et tient compte de ceux proposés
et codifie pour ainsi dire la question, j

Voici le projet de résolution :

Le Conseil, prenantacte des promesses faites
par le gouvernement de garantir des livrai
sons maxima mensuelles de 10.000 tonnes de
iliai'bon pour la consommationparisienne, in
dépendamment du stock municipal de précau-

Prenant acte de la communication dè M. la
préfet de la Seine,

.... .
'

F.raet l'avis que la cardé de charbon ne
peut être désormais établie que s^at les bases
suivantes : *

La carte #era mise en application du lw se(>-
tembre 1017 au 30 avril 1918, avec le barème
suivant : foversde 1, 2 ou 3 personnes, 4 parts;
foyers de 4"et 5 personnes, 5 parts ; foyeTs de
5 personnes et au-dessus, C, parts, sans tenir
compte de l'abonnement ou du non abonne
ment au gaz.

L'assemblée demande, en outre, que la gouvernement fasse les efforts nécessaires pour
que, pendant les mois de décembre, janvier
et février, chaq-qie foyer reçoive une quantité
complémentaire.

-Une faculté d'achat supplémentaire sera
ouverte à un prix supérieur dans la" limite
de3 disponibilités 'et après que le service des
cartes aura été assuré. Ce supplément.sera ré
parti sous le contrôle de l'administration municipale.

-Bénéficieront en premier lieu des disponibi
lités suippilém&ntaires : " -•>

1° Tjes ménages avec enfants en bas Û
.
r«, lesvieillards, ïemme's en cûucheè et malades ;2° Las professions libérales, les tea\'aillenrs

ti dbmicile ne pouvant être compris dans les
catégories commerciales e.t industrielles dont
l'approvisionnement est laissé a la. chambré
de .commerce ;

3° Les familles habitant des locaïuix de ' disposition particulière!
M-. le préfet de la Seine et M.: le .préfet de

police Font invités à prendre, dés il présent,toutes les dispositions nécessairesen vue d'or-Ràniser la distribution d<! tout le combustible;gratuit ou payant, de telle manière que lapopulation puasse s-'approvisioruior rapidement, pratiquement et à l'abri des "intempé
ries.

.. ',La ,2" commission et l'administration sontchaînées de prendre tontes les mesurés utilespendant l'intersession pour réjrler l'applica-
tipn, de ]a carte dans les

.
conditions émisesprécédemment. ' .-*• 1

On volt que cet ordre du jour tient compte dë toîïtèé les situàtioiiS'dui peuvent sepÉ-ésènter et em pfeut. espéri>r qù'ii soBà Voté
à? une grosse majorité; Il reste cependant
irnc délibération qui sera étudiée avant la
séance, n'est celle relative aux personnesqui reçoivent du charbon des' administra'
•tiïms a&xquèllês elièS; appartiènnent. On
dit que le -gouvernement voudrait la suppression de ces fournitures et la cartë jkmr

_. t _
tous, mais certains-font remarcruér qu'ilI-a .

HVirl ",.j»drriP.inl"Vtn^wii mieux une déclaration de ces nc'--"Oa a'SSSTO «XQt itiOlt; ministràtioris ;ave'c Te nom "des b'é'nôficlai'-
TftS pour diminuer ces approvisionne'mentfl
dè la cartè dë : charbon ,ï;nïàtfeànt aiiïsi
une dïëpoAibiHtâ fiti stôék aj'llectif.

^

.
Contre l'accaparement

M. Paisant, au nom de là commission
dès mines, Tient de déposer un nouveau
"rapport sur le prôjèt touchant h réprimer
l'accaparement des charbons.

D'accord avec le gouvernement, il conclut à l'adoption àu texte présenté au nom
de là commission dê législation civile par
M. Edouard Ignace et qui renforce les pé
nalités %t s'applique à toutes les dehrée'a.

Deux espions exécutés
hier à_Vïnceimes

•Au polygone de Vincennes, hier matin,
ont été fusillés les deux espions, Sidney
dît Athos, lutteur, né le 20 décembre 1864,
àj Autun. et son complice Bulmé, né le 10
atTil 1874,. à Boulogne-sur-Seme, condamnés à mort le 110 avril deinier pas le
S01 conseil de guerre de Paris,, pour espionnage, intelligence avec l'ennemi et
association de malfaiteurs.

-Ces mi3érablès avaient reçu de l'ennemi
,des fonds importants pour faire sauter des
étabU'ssementfl militaires en France. Sid
ney fut arrêté au moment où il se disposait
à passer en Espagne. Uh de leurs

.complices, Roquëbert, qui a réussi h. échap
per aux recherches, lut -condamné par ie
même conseil de guerre, à mort par contu-
taace.
' Sjtdney et Bulrné ont été atiiehés à 4
hèures du matin de la prison dé la Santé
à Vincennes. Ils ont été attachée chacun
à ùh poteau d'exécution. Sidnëy avait
demandé â ce qu'on lui bandât "les yeux.
Bulmé a accusé son complice d'être le prin
cipal

,
auteur et de l'avoir entraîné à sa

suite.

.
Au signal donné par le commandant du

-peloton, une'double salWa éclaté et. les-
dç.ux hommes sont tombés criblés de bal
les;

LES INTOXIQUÉS
de la cantine du Pré-St-Gervais

sont au nombre de 200

UN TROISIÈME DÉCÈS

L'étran^é intQxication dont sont victimes
les .enfantà de la cantine scolaire du Piié-
Saint-Gervaie prend chaque-jour une extension plus grande.

On compte à présent 200 petits malades/
dont 178 soignés dans les hôpitaux et unevingtaine d'adultes.

Un troisième décès est survenu à l'hôpi
tal Claude-Bernard î admise le 22 courant,
Germaine Wagner, âgée de 12 ans, domi
ciliée 122, avenue des Lilas, y a succombé

>.hierj à quatre heures et demie.
j ;L'ctat de plusieurs autres est inquiétant.
.

X.es maladM, ainsi que nous l'avons déjà
dit, ressentent tous les symptômes de l'em
poisonnement : vomissements verdâ,tres,
coliques, violents maux de tête ; aussi,
pour apporter quelque soulagement à cessouffrances, a-t-on dû faire des piqûres à
plusieurs d'entre eux.

Parmi les ca3 d'intoxication, il en estd'étranges ; ainsi, un enfant, assisté avant
emporté samedi dernier une portion de la
cantine est tombe malade après avoir
mangé d?s haricots rouges ; sa mère,
'ayant absorbé ces mêmes haricots et du
boeuf bouilli, est indemne.

M. Guidhardon, jncrc d'instruction, ac-,compagné de M. Baillet, commissaire de
police, s'est rendu hier sur les lieux pour
v faire divers prélèvemente et procéder àl'interrogatoire de divers témoins.

Les causes des empoisonnements
:

Le docteur Dervieux, médecin légiste*
chargé par le juge d'instruction, M. "Bou-
chardon, de rechercher les causes de cette
série d'accidents graves et pour .quelques-
uns mortels, a commencé, hier, ses recher
ches scientifiques. Après avoir, pendant lamatinée, visité divers malades soignés
dans les hôpitaux et avoir recueilli des'ren-
seignemerits précieux sur les symptômes
observés, il a pratiqué dans l'après-midi, àla Morgue, l'autopsie des corps des deux
premières petites victimes, Dechargnat et
Novial! Il s'était fait assister pour ces opé'nitions du docteur Pinoy, chîif de labora
toire à l'Institut Pasteur, qui sera chargéd'analyser et le sang prélevé sur les deux
petits cadavres et les matières retirées des
intestins.

.Un fait est d'ores et déjà certain, ainsi
que nous l'avons dit hier, c'esî qu'on »
se trouve pas en présence l'un empoison
nement par un toxique minéral ou végétal,
mais par une infection -microbienne de nature paratiphique.

Il reste à thniver, ce qui sera évidem
ment le plus délicat, dans quoi étaient contenus ces germes dans le.riz, les lentilles
'ou-la viande.

Officiers contrôleurs
des battages du blé

Les mesures prises pour faciliter les bat
tages au cours de la dernière récolte ayant
été insuffisantes, do nouvelles dispositions
vont être prises pour la nouvelle campa
gne agricole.

,' *Un officier contrôleur des battages est
mis darus chaque département à la dispo
sition du ministre de l'Agriculture. U sera
chargé, dans -la mesure jt les conditions
fixées par ce dernier, de seconder le direc
teur des services agricoles et d'intensifier
'tes battages. Ii dét çrmir^f, ccor avec
les présidents des commissi'onâ de' récep
tion, les quantités de céréales à battre et
contrôlera lô matériel et son emploi. Il fa
cilitera l'approvisionnement en combusti
ble, la constitution et l'orgarlsation defe;
équipes de battage et veillera h la bonne
utilisation des militaires, sursitaires ou
'équipters.

Le contrôleur des, battages est tenu de
dresser tous les quinze jours l'état des
quantités de céréales battues eî restant à
battre.

informations politiques

Notro mari no maroKando — La commission
d® la mariné marchande de la Ghaniibre a en
tendu, hier. M. de Monzie, sous-s^ertitaire
d'Etat, qui lui a exposé sos vues relatives aux
moyens Ue mettre «m accord les exigoïKcs de
nos ijnpcrtations avec nos possibilités en ton
nage. •

Il a exanimié les problèmes que suscitent ces
movans, surtout «n ce qui concerne la restric
tion de nos Importations

,
qui ne sont pas

d'un« nécesaifjô immédiate ; les récupérations
dea unités en construction ou dû navires de
fraerre di^afiectés: les achat*;, les construc
tions et enfin l'utilisation rationne-lie et in
tensive de la flotte do commerce actuellement
a notre disposition.

'

L'assassin de Souppes arrêté
C'est an garçon laitier de 17 ans !

(Du correspondant du Petit Journal)
FontaineMjff&u,24 Juillet. — A la suite d'une

perquisition opérée au domicile des parents
de Hobejt Lavaud, 17 ans, garçon laitier, dont
les vêtements maculés de sang furent décou
verts, celui-ci fut arrêté hier par les inspec
teurs de la police mobile. U à fait des aveuxcomplets._'

Le jeufie misArable a tué la veuve Lamctte
avec une fcvavagerie inouïo, la fiftpi«.nt avec
un marteau, pu« avec un tisonnier, tout ro'.a
priur voler cent francs destinés ii l'acquisition
d une bicyclette. s

,Robert Lavaud1"avait laissé dans la cuisino
<le sa viciime disajït qu'elle- sestiieidait. Son' écriture l'a trahi, ainsi qu'unbouton de chemiso perdu au cours de la lutte
et retrouvé par la gendarmerie.

A TRAVERS PARIS

AUJOUBB'HUX
10S6* jour de guerr«

Boucheries,charcuteries,Mdi de volaille : ouverts
Pâtisseries, Confiseries et Chocolateries fermées

Théâtres. Spectacles et Cinémas•• cùverts
Tramways et Mètres circulentjusqu'à n heures

Sureaux de poste : fermés à y tyeures
Grands magasins : fermés à j heures

Les boites à cious àu père Mathieu
contenaient une petite fortune

Un rempailleurde chaises, Mathieu Lepîes-
gis. âgé de 72 ans, surnommé dans le quartier«'le père Mathieu », avait installé une echoi>-
p© îœ de Bretagne et vivotait de façon misé-
rabJe. I>rappé de paralysie, avant-hier, il refu
sa de quitter son échoppe où il couchait.
, — Je ne veux aller a l'hôpiuii, déci»rtt
le vieillard, que si j^emporte -mes boîtes à
clous.

Podr le déJiJer, sa concierge se mit eu de
voir de déménager cette ferraille, quand, lais
sant tomber une boîte 6ur le sol, il s'on échap
pa des pièces d'or.

- •
Les ix>ïten à clous du père Mathieu conte

naient trois initie francs on or et des titres
de rente. Le pÈre Mathieu, arant d'et^o dirigé
sur la Charité, a été invité à verser son or pourla défense nationale. '

.
Gomment des déserteurs sa refont

• : une -identité-.
•Un -permissionnairedu 063» d'ulfanterie; M.

Àiïred Dumont, tlàuait, avant-hier soir, vers
11 'heures, boulevard de Belloville. Un incon
nu l'aborda : — Il lait chaud 1 Veu:c-tu venirboire ? Le poilu accepta. On s'en fut dans
un hôtel du faubourjr .Saint-Antoine, où l'on
servit à boire aux doux nouveaux venus, ainsi qu'à une femme et à un chauffeur de taxi
qui se trouvaient là. La libation terminée, oninvita le poilu à venir faire un tour d'auto
et tout le monde fut "de la partie

L'auto, arrivée dans un endroit très sombreûe la rue Jean-Macé, stoppa. Le cliaufl'eur,
prétextant une panne, fit descendre tout lemonde. Ge fut alors unie ruée sur 'e malheu
reux poilu qui fut volé de son argent et de
ses papiers militaires et laissé sans connais
sance.

On a arrêté l'homme qui raccla le poilu etqui raconta qu'il voulait prendre le nom de Savictime. C'est un déserteur, Louis Desileaux,habitant avec âon amie, Marie-Eugénie Mas-
son, 18, rue do l'Avenir, aux Liias. Le chauffeur est activement recherché.

Grave collision de tarie ! '
Deux taxis sont entrée en collision, nier,fours de Vincenues, Un des chauffeurs, Beau-llôre, 4sé de 43 ans, demeurant A Montreuil,

a été tui sur le coup. Deux soldats en permission, qui se trouvaient dans le second taxi,ont été grièvement blessés et transportés àl'hôpital Bégln, où l'on n'a pu cmeore fee pro-nouc«r sur leur itat.
Les honnêtes gens

M. Maurice Mouton, 50 ans comptable, 2,villa.. Danirémont, a déclaré aù commissariatdes Grandes-Carrièresqu'il avait trouvé d'ansune voie du neuvième arrondissemènt ùnporte-monnaiecontenant uhe certaîho somme.

Exécution d'un parricide
Le purricide Spoetler, igô de -20 ans, se1ra exécuté, ce matin, devant la prison dola Santé. On a encore présent à la mémoi

re le crime monstrueux de ce fils dénaturé.Sortant de prison et voulàpt se procurerde l'argent, Spoetler combina avec deuxcomplices l'assassinat de soh père, porteur
qe journaux, qu'il savait posséder quelquéà
économies.

Un matin, les trois h'ommo-s se postèrent
devant la.chambre occupée, rue Montmar-
tre, -par M. Spoetler. Quand ce dernier sortit, il fut assailli et étranglé par sort fils.
Ce crime rapporta 400 francs aux troisbandits, .et quelques bijou»-à leurs -féfrunfts
qui faisaient le guet. ' ;Le parricide est' un cynique qui n'a ma.nifesté aucun repentir de son crime aboiûi.nable.

>'ia»i «If» .«-•,•
Le procès de la danseuse Mata-Iiari

Devant le 3*. Conseil de guerre de Paris
a commencé hier le procès de la danseuseMarguerite Zell, dite Mata-H'ari, aiccuséed'avoir entretenu des intelligences avecl'ennemi et de lui avoir fourni des rensei
gnements sur les opérations militaires.

Les débats ont eu lieu dans le plus stricthuis-clos. L'accusée a été défendue par
M* Clunet.

.L'interrogatoire, qui a été fort long, à
été suivi de l'audition d'une dizaine 'de té
moins. Le huis-clos le plus rigoureux a été
observé et personne, hi magistrats, ni offi
ciers, n'ont assisté aux. débats.

,Ceux-ci seront repris éo matin, à neuf
heures.

,
" ,< ' I—rffl» 0 MUJMIII *Pour les enfants ^es mobilises

qui ont besoin de la campagne

De nombreuses mamans,-, veuves d«
guerre oit feïnriiès dfe mobilisés, prennent
le Petit Journal pour témoin de leur in-:fortune et nous prient d'intercéder en leurfaveur pour faire cësscr un fait wgretta-
ble.

Sous peine de se voir retirer leur alloca
tion, ces pauvres femmes se voient dans^impossibilité 1 d'emmener leura enfants
passer les deux ou trois mois de vacantes
à là cartipagnc. La plupart qui se sont privées durant toute l'année pour économiser
sou par sou l'argent- nécessaire au voyage,n'ont pu partir parce que, au dernier moment. elles se sont vii rèfuser une procuration pour qu'en leur absence leur allocation puisse être touchée en leur iloin.Allons, im bon mouvement, accorder lesprocurations d-emandéeâ ou alors le paiement intégral, au, retour de la campagne,des allocations non perçues pendant cetemps, C'est pour les petits qui ont besoin1
de grand air.

DOUBLÉ. ARRESTATION
par les gaz lacrymogènes;

Chargé d'un mandat de
;
justice pour arrêter une îemme Barguès, demeurant 31,

rue Letort, l'inspecteur Casanova, de la poilice judiciaire, se présenta à cette adressa
et trouva porté close, persiennes baissées,-.mais il, apprit/que dans ce 'logejneftt - pacachait depuis-avril un déserteur dangC'*
reux.

M. Lefils, .commissaire de Clignancourt,
informa la' préfecture de police, deman
dant les appareils à gaz lacrymogènes et
de^ boucliers. Peu après,. arrivaient-aviso*
dos inspecteurs apportant les -appareils/"
M. Tanguy, commissaire à la direction de
la police judiciaire, et M. Kiing; directeur
du laboratoire municipal. f

. .On frappa de nouveau à la porte du-logement situé au rez-de-chaussée, au foq^d'une cour, et, n'ayant pas obtohu.do!fé.-"
.ponsc, on disposa l'es appareils, xhais; à

ce moment, une femme, l'œil tuméfié et nuî.
avait dû suivre les préparatifs à travers-les perÊiennes, sortit, effraj'ée.

— Je suis seule, ouè me veut-on 1?. dit»',
elle. : 'y 1

— Il y a-un deserléur ici, rentrez devant
nous, fit JV1, Lefila, ...

.
De mauvaise grâco. ia, femme obéit, affirmant epeote Être seule ; les magistratspénétrèrentÏÏ sa suite avec l'es inspecteur»

Vuilloh et Doiâv et' coux-ci découvraient
bientôt, cfiché dans une caisse à. charbon,
le déserteur'Nicolas Cl'aùman, 35 ahs."fet".l'arrêtaient.

. :
La femme à l'œil tuméfié, qui n'è'st pàâcelle que cherchait l'inspecteur Casanô-^

va, a été mise aussi en état d'arrestation
pour reçel. de déserteur, bien qu'elle ait déclaré avoir été ménagée de mort par Clau.
man, son ami, si elle le dénonçait. Lo coup-

. .qu'elle porté à l'oeil en serait un téfrrofc' '
gnage. Elle se' nomme Jeanne Hervé, 32
ans., -1 .., .•>...

A iaisortié, la foule qtii S'était amasséemanifesta violemment contre le déserteur.
Des femmes criaient :

— Lâche..! lâche ! S'il n'y avait que des
hommes comme ça, les Boches Seraient
ici 1 »

...
1 -.

tClûumah ét Jeanne Hervé sont au r^pôt,'-
--

- 'i 1 iii>rtiffi»ii|> ii'HJi»n

LES PERMISSIONS AGRICOLES '

.Pour ies effiders
La question à été posée de feavoir si -las 1officiers de complément en Service aux armées du .nord ét d'il nord-est et appaite-nant aux claasesi dei mobilisation 1895 etplus anciennes pouvaient bénéficier d'unêpermission agtïcole, conformément aux'dispositions de la circulaire du 24 juin r11917. :

-
:

Le'ministre a résolu cette question 'par""l'affirmative bous la' condition quô lès
officiers justifieront, par le certificat pré. 1

vu, de leur qualité d'agriculieurs-proprié-
taires, cultivant eux-mêmes.
Pour lesagriculteurs desclasses1894 et 1895

Le grand -quartier général élargit
-
Je»

-permissions en faveur des; agriculteurs;-"teûx'qui'appartiennent'auxclasses 1894 et.
1895, susceptibles d'obtenir une permission
agricole et avant bénéficié. d!une permission normale de 7 jours, entre le lor et le 24
•juin 1917, pourront, h titre exceptionnel, 1être envoyés en permission dé 13 .joura*
avant le l" octobre 1917..

HOS
,

;A i'èSsembléo gêrtérâle de là Société Ftdrfi'" -
çaise de -secours :*ux blessés thilitalres; la 'ié'ci
tirre dés

; rapportsà fait -ressortir que la Société
pendant les 29 premiers mois de guerre
v«rt 806 Wpitauk ' avec 69.000 lits ayant fourni'
17.668.3t2 journées «l'hospitalisation. 4.000 in
firmières sont employées dans les hôpitaux mi-litaires ou dans là ïohe des armées. 108 ont ob.
tenu la croix de guerre et jgo la médaille'flea
épidér^i^. En outre, .:ln Société a assuré le fonc
tionnement de : 126'infirmières de gares, cantines .et de 25 postes de cantines au front. Elle
entretient sur le front plus de 100 voitures automobiles pour chirurgio, désinfection, lavage, etc. 1Enfin, elle a créé à HauteviWe dans l'Ain, un sanatoriumdfestiné à recevoir d'une ra'anière perma
nente, pendant fct' après la guerre, les militaires ".
prétuberculeux.

Les dép&nses -ont dépassé 109 millions dont
près de là moitié a été apportée par la générosité
publique.

w
.

Le comité du Secours hatîo&al a attribué une
somme de 20.000 franos, à répartir.par la muni-
eipalité de Verdun "et par le comitS d'assistance
de l'arrondissement de Verdun, pour secours-auxfamilles les plùè nécessiteuses. Gètte subven
tion a été prélevée sur des fonds provenant du. ...Canada et destinés & nos compatriotes des ré
gions envahies co libérées. a"

I. •< . • t „ ..... .r.
, -,ç.Le Comité du Secoure ' National ,^ns sa -séance du rg Juillet, a décidé d'intervenir én

vue d'un séjour à la campagne d'environ six s'e-
maines en faveur de i.ooo enfants de réfugiés,
désignés par les médecins parisiens.

« La Sauvegarde des Enfants » que dirigent
- -Mme Paul Deschan'el et M. Paul Strauss et

« l'Œuvre Stephanoisedes Enfants de la montâT ...gne », assureront le placement et la surveil
lance morale ét matérielle de ces enfants.

vvvIl faut connaître la Russie nouvelle. Le Bu- -reau de la Presse russe, 76, rue- Îîéaumur, aboh-
damment Renseigné sur tout ce qui s'y passe, sa
met à la disposition de quiconquevoudrait ss 'dds
cumenter sur les feits actuels.

Vi\'
Lé comité de la Fédération nationale pour laréparation du préjudice indirect de guerre, dontle siège est à Paris, 104, rue d'Amsterdam,- à

été reçu- hier par le Président de la République
à qui il a exposé son but qui intéresse,la France
entière.

Mata
rEOr'tLETCrà du- Petit Journal àu guillft 1917fES"PETÏTS BLEU§

:
DE LÀ 8e"

\ \ PREMIÈRE rARTIE
,€ CTALVAIRE D'UNE FRANÇAISE

' '"4 XXVIII. — ta parole d'honneur
des Hauoourt {Suite)

,-''-^!Ba>">petithomme, que la vieillé damé vient
S'appeler Paul, s'approche, de. sa mèrè, lui
prenî} tendrementles mains et dit :Tranquillisez-vous... je resterai... oui,
je 'resterai à cause dé vous, mais c'est bien
dur de ne paâ pouvoir faire son devoir, àu
moment où la France est menacée.-.-.

— Menacée ! s'ëériè Thoùroitde...
.

ellê
l'était, l'ânnéô dernière pêut-être, mais
après hotre victoire de Verdun et celle de
la Somme, ia France n'a plus rien à crain
dre, monsieur... Nous avançons progres
sivement. comme.vous avez pu le consta
ter,', et avant peu les .Boches seront obligés
ëe se rêfugieT derrière la Meuse.

.—i Vous croyez ?
. .

'

— Je nè le crois pas, j'en suis sûr... Mais,
pardon,, monsieur-, mon camarade èt moi
ne sommes pas Venus ici pour parler de la
guerre... Nous venons vous demander où
se trouvent lé soldat et -la jeune fille que
vous avez bien voulu cacher ici.

. .
(*i. O-npy.rlsht «Il in the dtmed..States of Ata»-

rie». fia lopin.
. . ^Tb.1'15, jar jlïs' (|(i ' rei)rfi(1ui;tlVm,-.-trndiictliin,et ?dai>

t Jatiiw. iùiiÉmatuàraiiùiuafl.i-tetrïéï uaur.rtoos Daya.

Les .trois habitants du château se re
gardant avec des airs étonnés

..C'est la vieille dame qui se charge de ré
pondre. ' i

— ïe ne côtfrprettds pas ce que vous
voulèï dire... Quel est ce soldat ?... de quel
le jeune fille s'agit-il ? Nous ne cachons
personne ici....

Et.elle ajouté vivement :

— Il est certain que si im Français pour
suivi ou, une jeune fille en butte aux vio
lences de l'ennemi étaient venus nous 'de
mander l'hospitalité, nous rie 3a leur au
rions pas refusée, mais personne, je vous
le répète, n'est venu implorer notre aidé...
persoiïnè... «t vous êtes les pr'ëïniers Fran
çais qni, depuis près de deux ans, pénè
trent dans cette maison.

— Cependant, dis-je à mon tour; ce châ
teau est bien le château des Aubépines ?

— Oui... c'est ainsi qu'on l'appelle, de
puis plusieurs générations...

— Y à-t-il, dans les environs, un autrebâtiment avec lequel il puisse être
confondu ï

Non... le château le plus rapproché
d'ici est celui de Saulnois. mais il'tst, pa--raît-il, occupé par l'ennemi.
. — A combien de kilomètres environ se
trouve-t-ii de l'endroit où nous sommes ?

— (Jne dizaine, plutôt plus que moins.
ïe Tega.rde le sergent Thourouàe...
Evidemment, il y a dans, tout cela quel

que chose de bizarre... Faucheux, dans son
billet, -parlait bien cependant d'un château
dans lequel se trouvaient deux dames, la, :
mère-çt jà.îiilb... Il:i)Qiis disait aussi qu'oP'
lui avait kûuvê pnelcachette gûrew

Est-ce que, par hasard, les gens.en pré-
feenco desquels nous nous trouvons se mé
fieraient de nous ï î^'on... cela est impossi
'ble,.. Ils voient bien que nous sommes des
soldats français...

— Voyons, dis-je,ilest inutile de jouer auplus lin entre nous... De deux choses l'une,
ou vous n'avez pas confiance, en nous, ou-
vous avez des raisons pourne pas nous renseigner... Nous serions désoles d'être obli
gés de faire intervenir d'autres personnes
en tette affaire.

— De quelles personnes voulez-vous parler ? demande le petit monsieur en noir...
— De notre officièr et des soldats qu'il

amènera avec lui.
-— Et pourquoi 6e déjploiement dé for

ces ?... dans quel but ?

— Vous l'apprendrez de la bouche même
de ceux qui viendront ici...

-t Et pourquoi viendraient-ils ici î
— Pour perquisitionner...
— Comment i s'écrie la vieille dame avec

un tremblement d'ans la voix, vous ' -ne
croyez pas ce que je vous dis ?...

-- Nous ne demandons pas mieux que de
vous croire, répond Thouroude, mais nous
avons de sérieuses raisons pour supposer
que ceux quô nous cherchons se trouvent
ici...

„
— Et moi, je vous affirme qu'il n'y a"personne chez moi... La parole de la marquise de Raucourtdoit vous suffire... Dans

notre famille quand nous donnons i.otrc
parole, il ne se trouve jamais personne
pour en donter:../' •'

-
In'utilè 'd'insister,-messieure, nous ait

-alors la jeun§ femm.e qui *jusqu'alors est

d'emeurée silencieuse... Du moment que
ma mère affirme une chose, vou3 pouvezla croire...

-
— Les Raucourt no mentent jamais, appuie le petit homme d'un ton sec...
Thouroudo et moi nous nous trouvons,

on. le conçoit, fort èmbarrassés.
Je sais bieh que nous pourrions bmsquer

les -choses et, malgré les protestations de
ces gçns,45erquisitiohnerdans le château.
! Je consulte Je sergent à„voix basse.

Laissez faire, dit-il, j'ai mon idée...
Sb tournant alors vers la vieille dame,

il lui dit : >
— Puisque vous nous donnez votre parole d'honneur, nous vous croyons... 11 mesemble en effet impossible que des gens

comme vous puissent mentir.,. C'est bien,
nous nous retirons et vous préser.tons'tou-tes nos excuses pour cette visite un peutardive... Mais le métier de soldat a de cesexigences, surtout en temps de guerre.Nous saluons ét gagnons la porte...

Vous n'allez pas maint---ant, je suppo
se, nous dit le petit homme, nous envoyer
une compagnie pour visiter le château ?...

-— Je croyais vous avoir dit, monsieur,
répond T,houroude d'un ton sec, que j'avais
foi eh votre parole...

,
— Je plaisante... Je plaisante, mes amis...

Vous ne m'en v ilez pas, je suppose... Allons, serrez-moi la main... -Puis, se ravisant :

— Mais je ne veux pas que vous partiez
comme cçla sans,boire an moins,un verrede vin...

-
Merci, répond

;
Thourôuda--; Nnus

avons déjà perdu trop de temps
-

—- Cinq minutes seulemènt...
—• Non... Jo vous assure...~ J'ai encore dans ma cave quelques

bonnes bouteilles de pomard... Attendez,
je descends en chercher tine... Il faut que
ce soit moi qui fasSe le service, car maintenant nous sommes sans domestiques.;.

— Non.., sérieusement, trancho Thourou
de... Ce sera pour une autre fois, si nousavons le plaisir de nous revoir...
.

Et. saluant de, nouveau-, il m'entraîne
au dehors.

— Voulez-vous que je vous éclaire ? de
mande le petit homme.

— Inutile, dit le feergent',.. des soldats
ont l'habitude de se diriger dans l'obscurité.

,
' r

— Je vais au moins vous ouvrir la grille du château pour vous éviter une escalade...
;

' L'infirme prend une clef accrochée- dans
le vestibule et sort le premier en disant :Si vous voulez bien me suivre..;

Et il s'engage dans l'allée que nousconnaissons déjà.
.

Arrivé devant la grille, il introduit saclef dans la serrure qui grince épouvanta-'
blement, puis quand il a ouvert, il nousîsouhaite le bonsoir et referma la porte.

XXIX. — Mystérieux visiteur
Tboùroude <et-moi nous nous éloignonsà grands, pas, mais au bout de cinquante

mètres, ie sergent s'arrête net et mesouffle à. l'oreille :
• — Bizarre 1

, . ..r- Q}ù... en effet...
j

— Pour ihoi, ces géhs-ïâ-mentent commel««g arracheurs:de dentsL

— C'est aussi rhort an-is...
' —JT'al biéh. éhvie de retourner 3ans 04château....;, ^ '

— Maia qu'y ïèrons-nous ? D'ailleurs,
cette nouvelle visite ftar'attt'â, suspecte.

— Oh l b'étte;.fois, noiis ne nous ferons
pas annoncer, nous escaladerons le mur etnous explorerons un péu le parc..> Peùt-
etre bpprèndrons-nous qublquê chose.

L'idée est bonne ét je vous'approuve.;
— Eh bien,, allons l mais dé là pruden

ce, car les oiseaux doivent se tenir surleuns gardés...
Nous rebroussons chemin et nous approchons sans,bruit de la grille. Aù moment ;où nous rjf arrivons, nous apercevons} aù '

fond de i'alléej ;l'e petit homme èn noir quireferme, là porto du vestibule. *

,
Nous escaladons de nouveau le m*T ennous servant comme points d'appui desbriques en saillie qui .entourent les piliera^-

rëe. la grille et. nous nous .dirigeons silen
cieusement, il travers le parc.
; Arrivés devaht. le perron, nous faisons

le tour du b'âtimeht en marehant sur iaterre molle des massifs pour amortir lebruit de nos pas, et nous arrivons devant
une petite porte précédée de deux marches....

Nous écoutons un instant ët il nouis semble entendre des craquements... '

— Restez ici, mé dit Thouroude, je vàia
voir si nos gens sont toujours dans le salon.

•..

•'Aiunould GALOPIN.-c>'

[A suivre}*. ' - '



LE CENTRE RUSSE

: continue à céder

sous la pression allemande

Genève, 2i Juillet. £- D'après le dernier
communiqué allemand, la lutte continue
àjisè développer dans les mêmes conditions

.
que la veille sur le front russe.

v •."Tandis qu'aux deux ailes du front de
cdmbaV -c'est-à-dire dans la région de
Dwinslj; et dans le secteur roumain, nosatllëë"àttaquent l'ennemi qui se tient en
core sur la. défensive, àu centre, c'est-à-
dire en Galicie,au nord et au sud du Dnies
ter, les Allemands pressent de toutes leurs
forces les Russes en retraite/

Voici le texte du communiqué allemand :
Théâtre oriental de la; guerre. — La situa

tion sur le front oriental, entre la mer Balti
que et la mer Noire, est caractérisée par des
cdtf$#(s acharnés et par de.grands succès-
remportés par les armées allemandes et al
liées.

front du maréchal prince L,éopold, de Ba->-
ré. '— Dans le, groupe d'armées du colonel

généra vàn Eïchhora, les Russes, dont une
attaque exécutée dans la matinée sur un large
front avait été arrêtée dans ses débuts par
nos feux de destruction, ont vainement atta
qué dans, la soirée, près de Jacobstad.-

£u ~sud-ouest de Dwinsk, après une fortepriparàtion d'artillerie, ils ont lancé à cinq
reprises six divisions en formation profonde
Contre nos lignes qui ont été intégralement
maintenues. Après des combats corps à corps
acharnés, l'ennemi a dû se replier après avoir
subi des pertes ;

énormes.
Près de Krewo, également, dans la même

nuit, les Russes se sont lancés de nouveau à
l'aKÛtut sur un front de cinq kilomètres. Ils
ont été repousséSi Le village 'de Krewo est de
nouveau cn'notr.ç possession. ^

En tout, au sud de Smorgon, l'ennemi a at
taqué avw huit divisions dont les régiments
ont pu être tous identifiés d'après les prison-
niers et les morts. >

Groupé d'armées du colonel général Von
Boehm-Ermolll. ~ Les Russes se réplient- de
vant Je front septêntHonal des Carpathes.
'Nous avançons dbputsle Stireth jusque.dané
les< Carpathes boisées sur un front de 250 ki
lomètres. Noi corps d'armée victorieux ont
forcé le ptisSagè du Seretti au sud de Tarno-
pab,"pri$ de Tremhowla. Des attaques déses
pérées des Russes exécutées en niasses com
pactés .ont été repoussées. Nous .avons dépas
sé Podhajoci Ualics et la ligne de la Bistritza-
Sololwinsha.

Front du colonel-général archiduc Joseph.
— "ï?àile septentrionale s'est associée au mou
vement commencé du sud dit Dniester. Sur
tout lu front, vive activité de l'artillerie enne
mie. .' '

De part et d'autre dé la Blstritza et àu sud
du col de Toelgijesi nous avons repoussé des
tentatives russes. Le bombardement intensif
entre les vallées du Trotus et de Iti, Putna a
été-suivi sur de larges secteurs de tentatives
tusses et des Roumains eh vue de passer &
l'attaque.. Presque partout les feux de la dé
fense ont empêché l'ennemi de quitter sés
tranchées, Sur tous les points où il avait pu
déboucher, il a été repoussé: Ce matin dçnou
veaux combats se sont engagés dam cette ré-
QÎOTIh.

. *.. A <, fil I**l'u'is': *»'fV .iwt.' 1 "Grdupè d'armées au maréchal Mackenzèn.
—

EiCJohfj de lit Putna. et du Screth, la ca
nonnade a pris un caractère d'offensive con
sidérables Sur plusieurs points les tro.upes
tl'tiSs'dtlt rySêo-roumaines ont passé à l'atta
qué.- Ellti-ont été dispersées par nos feux.

M. LLOYD GEORGE
"

.
prononcera ùn discours

sùr le troisième anniversaire de la guerre

Londres. 2-i juillet.
— Le troisième anni

versaire du début (leS hostilités sera.mar--
aué par de nombreux rncçiings aussi bien
à Londres que dans tout le Royaume-Uni.

A Londres, le morceau de résistance
sera constitué par le meeting tenu àu
Queerià Hall auquel doit assister M. Lloyd
George. Le premier ministre profita de
l'occasion pour prononcer un grand dis
cours,.

;

Les ëficiâiistés hongrois
manifestentcontré le cabinet

(Dît 'correspondant du Petit Journal)
Zurich, 24 Juillet. — On télégraphie de,

Bmlttpest qu'une,grande pjanifestation ao- 1"
cialisté et ouvrière a eu lieu, hier, dans la
capitale hongroise, dans une ' réunion ôn
plein air à laquelle assistait une foule
énorme ; des discours violents ont été pro-
noriëês contré le cabinet Esterhazy.

t;ês~joûrnaux publient un compte rendu
très"btef de cette réunion et disent seule-
rnenTque les ouvriers ont protesté contre
la cherté intolérable des vivres et qu'ils ont
présenté des revendications de caractère
politique. — Mi Ray.
- •.. n*» e nain '

,
1" ' " ' 'Le retour triomphal

du docteur Kramarcz
(Du correspondant du Petit Journal)

Zurich; 24 Juillet. — Suivant 163 Der
nières Nouvelles de Munich, le patriote
tchèque docteur Kramçircï a été r,amis en
liberté. Son retour à Prague a été triom
phal» comme le voyage d'un général vain
queur! A toutes les stations, les maisons
étaient pavoisées et les habitants s'empres-
salgnt avec bannières'et fleurs. Lé doc-

,
teur Kramarcz, déclaré traître pa'r un
conseil de-guerre autrichien, a été salué
par les acclamations de tout le peuple
tchèque. — M. Ray.
- n.',— 'i-'n' ' -Une entrevue du Kaiser

et de Charles Fl-

P.âle, 24 Juillet. — On mande de Vienne :
Hier a eu lieu à Podgoiv.e une courte

éhtrevue entre l'empereur <1'Allemagne al
lant. sur ,1e front de Galicie :t l'empereur
d'Autriche rentrant à Vienne.

L'empereur Gharïes a chargé le comte
Gzehnin, ministre des Affaires étrangères,
d'accompagner l'empereur Guillaume au
iront. — (Havas).

^ * .Mort du député boche Bssscrmsnn

(Du correspondait du Petit Journal)
Zurich, 24 Juillet. — Le député Basser-

mann; chef de la fraction nationale-libéra
le àu Reifehstag, est mort, hier, à Baden-
Baden, après une, longue maladie. M: Bas-
sermann, représentant do ia grande indus
trie et député de Marinheim, était uri des
orateurs les plus écoutés du îtcichstag. Il
faisait partie de'l'aile droite des naiionaux-
libéraux et avait des tendances très rap
prochées de celles des pangermànistes.

On saitquë l'amiral von 'Iirpity lui avait
adressé' ïécQmmeht i.-,,irçi télégramme- le
priant de combattre :la résolution, de paix
M P»eicl)stû^. r-r Marcel Ray.

• .<

LES EFFORTS ! FRUCTUEUX RAIDS
du gouvernement russe
pour rétablir l'ordre
" Le gouvernement mettra fin à
l'activité criminelle des traîtres "

dit M. Kerensky
-

Petrograd, 24 Juillet. — Dans une inter
view accordée aux représentants de la
presse à son retour du"front, M Kerensky,
président du Conseil, a dit :

; Le problème principal qui se pose actuel
lement est la concentration et l'unité du pou
voir: Le gouvernement provisoire n'a d'autre
but que. la défense de l'Etat contre le désagrè-
geynent par l'anarchie et le salut de l'armée,

S'appuyant sur la confiance des masses po
pulaires et de l'armée te gouvernement sau
vera la Russie et maintiendra son unité par
le sang et le fer, si les arguments cl les be
soins de l'honneur et de la conscience né
sont pas suffipqnts.

_Quoi qu'il en soit personne né saurait pro
fiter de la situation présente pour tenter de
rétablir l'état de choses existant avant la Ré
volution. Au moment actuel il est indispen
sable de rétablir les finances. 'L'a population
doit oublier ses intérêts personnels et placer
au premier plan les intérêts .de l'Etat.

La situation sur le front est très difficile
Elle exig.e des mesures héroïques.

Cependant je suis convaincu que l'organi
sation de l'Etat est suffisamment vigoureuse
pour pouvoir .guérir sans une amputation
partielle. En tout cas) le gouvernement provi
soire exécutera son devoir en élargissant et
en fortifiant les conquêtes de la République cl
il mettra résolument fin à l'activité criminelle
des traîtres. — (Iîavas.) 1

Les troubles, de Petrcgrad
sont l'œuvre de l'Allemagne

.
Petrograd, 24 Juillet. — M. Kerensky a

envoyé, un télégramme à Revel et à Hel-
singfors, dans lequel il dit :

« Il est établi avec évidence que les trou;
bles de Petrograd ont été organisés avec
le concours d'agents du gouvernement alle
mand. Actuellement, ces désordres sont en-'

fièrement réprimés. Les coupables, qui sesont souillés du sang de leurs frères ou qui
se sont déshonorés en trahissant la patrie
et la révolution, sont arrêtés.

On a arrêté également plusieurs .matelots
qui ont manqué au devoir.' Le gouvernement demande à tous les fils
do la démocratie de se grouper autour de
lui et des conseils nationaux pour défendre
la patrie et la révolution contre l'ennemi
extérieur et ses complices. »

Le ministère Kerensky
Petrograd, 2-1 Juillet.

— Le nouveau
gouvernenMnt dont le président est M. Ke
rensky, ministre de la Guerre et de la Ma
rine; a été composé comme suit :

M. Nekrassoff, ministre, sans portefeuille,
chargé d'fctssurer lés fonctions de président
du Conseil pendantJes absences de M. Ke
rensky.

M. Teréâtchenko, Affaires étrangères.
intérieur ^t

1J
P.astES.T'ît..Tî>..,

légraphes. 1 '
M. Pyrsrekhonoff, contrôleur des vivree.
M. Tohstkoff, Agriïvtlture.
M. -Skobelcff, Travail.
M. Etremoff, Justice.
M. Barychulkolt, Assistance.publique.
M; Vladimir Lvoi'f, Saint-Svnode.
M. Godneff, contrôleur général.
Les titulaires : des portefeuilles des Fi

nances, et die l'Edùcatiou n'ont pas encoreété désignés.
MM. Etremoff et Barvchulkoff appartiennent au parti progressiste.

Uns résolution
des membres Je là Douma

Petrograd, 24 Juillet'.
— A la suite d'une

réunion privée des membres de la Douma,
tenue Boûfe la présidence de M fïodzianko,
les jourriaùs publient un ordre du jour
dès députés affirmant leur ferme "olonté
dè soutenir le gouvernement provisoifO
contre les fauteurs de troubles et' leà

agents de l'étranger et .décidant d'instituer
une commission chargée de rechercher les
traîtres vendus à l'ennemi:
Dans les bureaux dè îa "Pravdâ

Petrograd, 24 Juillet. — Selon une infor
mation de la Vctckernee Vremia, unedeuxième perquisition dans les bureaux de
la rédaction de la Pra-rda a .amené la dé
couverte de notes singulièrement suspec
tes sur certaines proclamations révélant*
l'influence allemande; La liste des collabo
rateurs est conçue. '

lie maximaliste Khaoùstoff, rédacteur à
la Pravda, fut arrêté à « Luna Parle » et
presque lynché par là foule.
: Uii dépôt d'armes fut saisi à l'usine
Duffon.

I,a foule, ' très montée contre les maxi.
malistès, a menacé hier, 5. plusieurs repri
ses, de procéder à des lynenages.
Les Boches se battent '

à coups de fausses nouvelles
Petrograd, 24 Juillet. — Avant les ré

cents
.
(roubles de Petrograd, les soldats

russes dans les tranchées ont reçu des bul
letins lancés par des aéroplanes allemands
et portant :

Les membres du gouvernement provisoire
russe ont été arrêtés. Des. émeutes se sont pro
duites ddns la capitale. Cesses de cçmbàttre !
M. Henderson esï rentré à Londres

Londres, 24 Juillet. — M. Henderson;
membre du pahinet de guerre, qui fut
chargé, en mai dernier, d'une mission im
portante en Russie, est arrive hier soir à
Londres. Il conférera aujourd'hui avec lea
membres du Laibour Partj\

M. Henderson était accompagné de trois
délégués russes du Comité des ouvriers et
soldats qui> apportent aux socialistes bri
tanniques, français et ttaliens l'invitation
d'assister à la conférence de Stockholm.
Ua télégramme de M. Kerensky

à M. Albert Thomas
M. Albert Thomas, ministre de l'Arme

ment et des Fabrications >ie guerre, a reç\j
de M, Kerensky, .le télégramme suivant,
qui a été retardé dans ia transmission ;

Petrograd-Dovmin, 17 Juillet, 21 h. la.
A Monsieur Albert Thomas.

A l'heure où les efforts auxquels vous avez
pris pnrt commencent à donner leurs résul
tats, j'ai reçu avec un plaisir particulier vo
tre télégramme. Plus que tout autre, vous sa
vez les difficultés qui nous entourent, diffi
cultés que seul l'enthousiasme révolutionnaire
de nos troupes combattant pour les principes
réclamés par la démocratie russe est à même
de surmonter.

Nous crovons fermement, en ces heures dé
cisives que' la demoevruie française entendra
là voix rte la Révolution rusfe que nous, ap
puyons sur le front dans la cause comirftfne,
par l'-action •def-nos:soldats.-

, . .... < KEfidsiiX-. ; -

anglais
dans la région d'Ypres

Après-midi du M juillet.
Celte nuili au cours de divers coups

an main à Voucst d'Havrincourt, à l'est
de Vermellcs" et à l'ouest 'd'Floïlcbc/îe,'
nous avons fait une trentaine de prison
niers.

24 Juillet, 20 heures 50.
Aujourd'hui, nos troupes ont exécuté

avec succès des coups de main en qua
tre points différents des trançhécs enne
mies, à l'est et nord-est d'Ypres. Chaque
opération nous a valu un certain nombre
de prisonniers.

.Une patrouille allemande, qui avait
'pris pied la nuit dernière dans nos tran
chées à l'est de Laventiç, en a été chas
sée à la suite d'un combat à la grenade.
Un autre coup de main ennemi réussit à
pénétrer dans une de nos sapes à l'est de
Givenchy-lès-La Bassée. Un de nos hom-*
mes a disparu.

L'activité de nos aviateurs ne s'est pas
ralentie hier

,
ils ont accompli de nou

veau d'excellent travail en liaison avecl'artillerie. Plus de quatre tonnes dè pro
jectiles oi\t été lancées par nos escadril
les de .reconnaissance sur les ' aérodro
mes, dépôts de munitions et les, centres
de voies ferrées ennemies.Les Allemands
ont engagé moins d'appareilset les com
bats n'ont pas été si acharnés,

.Trois aéroplanes ennemis ont été abat
tus et trois autres contraints d'atterrir
désemparés. Tous les nôtres sont rentrés
indemnes.

ConliiiliqQi dès Allies

ITALIEN
Rome, M Juillet (Officiel). — Pendant, la

Journée d'hier, l'ennemi a déployé une plus
grande activité combative sur le front du
Trentin. Ses petits groupes onbgéné nos tra
vailleurs prÇs de Pierno (Mori)} tenté de cer
ner un de nos petits postes avancés dam ie
val Posina et se sont approchés de nos posi
tions. dam le l'alzanca (Torrent Vanoi), dans
la vallée de San Pellegrino et dans la région
de Oberbacher.

Son artillerie a battu plus fréquemment di-
v ers points de nos lignes de la Valiellina et
des vallées Gamonica et Giudigarie. Partout,
nos postes d'infanterie ont nettement repoussé
l'ennemi et nos batteries ont contr-ebaitu avec
efficacité celles de l'ennemi.

Dans, le val Rtmbianco. (rive gauche du
Hlenz), noiis avons réussi à prendre sous nostirs de mitrailleuses uh détachement ennemi

;le mettant en fuite et lui infligeant des partes
snsibles, constatées;par .la suite"- .""V

Sur le frqnt de la Carnie, les deux artilleries
ont en.travé l'activité des travailleurs qui semanifestait de part et d'autre. Nous avons dis
persé des groupes ennemis au Gio de Yeranis
(Degano) et dans le val Seebach:

Sur le front des Alpes juliennes, quelques
rencontres entre patrouilles ont eu lieu à l'est
de Gorizia. La lutte d'artillerie a été plus vio
lente que d'habitude dans les. zones du Mrzli,
du Vodil et dans les environs de Castagne-
vizza.

Deux de nos escadrilles de bombardement
escortées par des avions de chasse; ont .exé
cuté urie incursion avec lancement de. bom
bes sur les baraquements militaires et sur"
les voies ferrées de l'ennemià San-Danicle-dci-
Carso. Malgré les Urs antiaériens .de l'adver
saire, l'inçuréion a obtenu de- lions, résultats.
Tous les appareils sont rentrés à leur base
respective.

ARMEE UORIENT
23 Juillet. -r- Rencontre de patrmiilles sur

>a- Slruma et dans ia région île Èanihli.
Lutte d'artillerie particulièrement vive dans

la région de Staravina et au nord-ouest de
Monastir. Notre'.tir a provoqué une explosion
dans une batterie ennemie.

LondreSr'i3 Juillet. — (Oîfleiel anglais.) —Nous avons réussi un coup de main contre
Iiomondos, <ra sud-ouest de Serres, le 22 juil-,
let, faisant quelques prisonniers. Les pertes[
ennemies 'sont estimées à soixante tués ; les
nôtres sont légères. Notre parti n attaqué ei
endommagé deux canons de montagne avant
de se retirer. 1

Nos aéroplanes ont bombardé Demir-Ilissar
ei le village de Puljovo le même'jour.

23 Juillet. — Rencontre de patrouilles sur le
front du Yardar.

Les aviations alliées oni bombardé avec suc
cès les campements ennemis dans la région
de Demir-Ilissar ci de Staravina.

BELGE
La nuit a été marquée par un bombarde

ment d'obus d- gaz dans la région de Nicucii-
pelle et Hazkwin'd. Bes^avions ennemis ont
jeté des bojnbcs sur Adihkerlce. .Pendant la
journée, lutte d'artilleriehabituelle particulier
rement violente dans la région de Steens-
traetc.

1 "
.

'«lier» a "^1.1 I . ... .
iLe généra! Pershmg

sur îe front français
X..., 24 Juillet. — Le général Persfiing,

commandant en chef des troupes américai.
nés, en compagnio du maréchal Joffre, a
passé en revue hier un bataillon de chas
seurs. Le chef américain s'est montré émer
veillé de l'entrain et de l'aJlure de nos sol
dats et il a salué leur drapeau, décoré de
la Légion" d'honneur, de la médaille mili
taire et de la fourragère, qui avait défilé
devant les Parisiens, lors de la revue, du
14 juillet. ^
La loi américaine sur l'aviation

signes par M. Wiîson

Washington, Juillet. — Le président
Wilson a signé la loi sur Ljaviaiion récem-
ment adoptée par la Chambre et le Sénat. :

— (Havas).

Incursion d'avions

• 24 Juillet, M heures.
Cette nuit, des avions allemands ont lan

cé des bombes sur la ville de JVanci/ et la
région au sild. Tas de victimes.

M. Pachitch arrive à Paris

M. Pachitch, pré-siftenl du" Conseil des mi-
r istres de Serbie, qui. prend part à la confé-
rehne' dé Paria, ^ï-pvé'hiKT. soir, venant
(là Rom». i-

LES SOCIALISTES
décident d'aller

à Stockholm
Les membres de la commission adminis

trative permanents du parti socialiste sesdnt réunis-, hier soir, à 9 heures, rue Sain-
tq-Èroix-de-la-Bretonnerie,à l'effet de poursuivre rexdrnen des questions ,së ratta--
chant 4 la conférence internationale do
Stockholm:

...

.
M. Louis Dubreuilh. Secrétaire général

du parti, a donné connaissance d'un télé
gramme dé M. Camille Huysmans; secré
taire,, du bureau socialiste " International,
relatif aux désirs exprimés par le Soviet
russe de irépoiidre favorablemént à la con
vocation de l'association zimmerwaldienrio
de Berne.

....Après une longue discussipn si laquelle
ont pris, part : MM: Renaudel. député du
Var ; Lebas;.xuaire.de.Iloubaix,.etc., pourles majoritaires ; Jean Longuèt et Paul
Mistral, députés, pour les minoritaires, il
a t'té décidé que", seules, les oiganieations
allemandes, françaises, anglaises* etc.,
inscrites ciii bureau socialiste internatio
nal àu mois d'août. 1914, seraient convo
quées à-Stockholm. C'est ainsi que'le parti
socialiste italien, par exemple, démission
naire après la déclaration de la guerre,
sera également convoqué.

. ; .»Seule, l'Association zimmerwaldienne de
Berne sera considérée comme inexistante,
malgré le désir des Russes.
L'admi38ioh des Centrales syndicales

La comiiiissibii administrative perma
nente a décidé'; èn outre* de se rallier à la
convocation —

demandée par les Russes —

Par. çor.tVe, la Confédération généràVî
du travail française et la Confédération
américaine;,dirigée par M. Gomper.=t (-bien
que bon adhérentes au bureau socialiste
international fcvant 1914), seront égale
ment convoqxtéès à la conférence,dè Stock
holm, à la d'emande mSiiie des Socialistes
rnajoritaireô.

Un télégramme de sympathie
au gouvernement russe

Sur la proposition de M. Albert Thomas,
ministre do l'Armement, la G. A. P. aadressée télégramme suivant au nouveau
gouverhement russe :

.
La C. A. P, dii parti socialiste (S. F. L. 0.)

adresse bu,nouveau gouvernement révolution
naire de la République russe l'expression do
son ardente sympathie. Elle est fiera de cons
ulter que, pour la preriiière fois, dans unegrande nation.ntoderne, ,'e èocialisme a pris,'
aveu KerériSUy et les autres délégués du-So
viet;,-la direction de la politique nationale.
C'est le juste couronnementde l'effort des ou
vriers; des paysans, et des intellectuels crui
ont, pendant quarante ans, mené avec un In
comparable héj'Oïsmë la lutte contre le despo
tisme des tsars.

An milieu des difficultés éffroyfibles qui lui
sont créées par la guerre et la crise politique
et économique, .elle adjuré tous les socialistes
russes, feâns distinction de ,miainties; de se
grouper ui.ltom- du gouvernement et des So
viets, dont l'union peut- so.çle sauver la RCvo-

..lutlQ$y>£t:hâter la oorinlusiou de la paix juste-
^
ckifa^JÎertt»ndêerStir*-le-drott-d

ies -peujjlesr-a-dîspo'ser -il.'éH^-inèmês'et-garantie ^par -la
clCtô d,os nations.
' Albert 'J'homas, Beuehard, Bmcke, CamC-linat, Delépine, Dormoy, Dubreuilh, Gé

rard. Givort, Gonde. Gousdeaux; -Grand-,
valiet, Guesde. Héliès, Gaston Lévv, Jean
Longuet, Mistral, Mourct, Paul-Louis,
Poisson, Renaudel, Sellier, Sembat. Ver-
i'euil. '

- , ,Brawner, Fiancett^, Lebas, he Troquer, Mo-
rizet, Séverac, .Uhry, suppléants.
Les délégués russes à Londres

Lohdresj 24 Juillet. '— L'çigericè Reuter
annonce que les délégués du conseil desouvriers e.t des militaires, arrivés ce malin, h Londres, seront les hôtes du Labour
Party pendant leur séjour en Angleterre:
Ço sont MAL P.o.ussanoff et Erlich de Mos
cou, Goldenbcrg et Smirrioff do Petrograd;
Ils ont été reçus à Jeur arrivée par un cer;tain nombre de membres du Parlement. —\Jlavas.)

.

''g

Uh secrétaire de police
et uh inspecteur

trafiquaient de leur influence
Le secrétaire du

,
commissariat Saint-

-L&mhert, M. Raoul île.la Hellière, ins-
péciem- du même commissariat, M. Wil-,
hem et. un troisième prévenu, M. Pierrè'
Boyer, marchand de couleurs et vernis,
comparaissaient, hier, devant la lO^cham-
hré correclionriellè sous l'inculpation de;
trafic .d'influence, :

M. Boyer, soldat à la 22» section, dont là
santé était précaire, voulait se faire réfor
mer.

Pour cola, il se. confia & l'inspecteur qui
le mit en rapport avec, M. de la Hellière.
On lui promit beaucoup et il paya forcé
âirièrs et partlëë ' fi ses protticto'itrS, mais
quand, sur la suggestion de Wilhem, on
exigea de lui le versement de 1.000 francs,
il rejimba, avoua ne pas les posséder,
mais offrit la « combinaison » suivante : / ;

11 avait .connu à l'ambulance un cama
rade de lit, lè soldat Dorster qui, lui, fe
rait les fonds, à la condition d'o'btenir sa;
réforme. Co dernier devint l'amphitryon
généreux du trio, lequel invita pour la cir
constance un interne de l'hôpital Nècker,
M. Mignot, dont, le nom' devait servir pour
alléchée Dorstfr qui-, peu rtprès, se pré
sent» au coinrnissaj-iat et remit au secré
taire tine"cnvelompe contenant 3.000 francs.
Seulement. M. Dorster avait, enire temps,
prévenu le service de la Sûreté de ces
tractations et les trois complices, de la
Hellière, Wilhem. et leur rabatteur Boyef,
furent Arrêtés.

M. de la Hellière a déclaré quïl ne sa
vait pas -ce que contenait l'enveloppe et'
qu'jp n'avait' pas sollicite ce versement
Wilrhem ne le savait pas non plus. Mais
hier, M. Dorster a expliqué qu'il avait été
mis par eux en demeure de leur remettre
cette somme et que ne la possédant p»6 il
s'était adressé à la Sûreté qui lui en avait
fait l'avance.

•
Le tribunal a remis, api^s plaidoiries,

le prononcé do son jugement ii samedi pro
chain.

,

Un hôtel détruit par un incendie

T'n incendie éclatait-hier matin vers trois
heures et demie dans un hôtel meublé 285
rue Lncorrrbe-àr-Paris, le feu, qui semblait
avoir pris naissance dans un réduit ser
vant d'atelier de menuiserie, se développa
avec rapidité détruisant presquie entière-
mor.t l'immeuble et une grande salle des
fêtes qui y attenait.

A cinq heures èt demie,les pompiers réus
sirent à se,rendre maîtres de l'incendie.Dé
tail curieux.et .heureux, à la suite d'une
discussion îe patron de l'hôtel, avait ren
voyé tous ses locataires. -ZI- n'3', oui aucunraccident-<& personnes.

CE QUE DIT
LA PRESSE

I.A NOUVELLE RÊTRAITE RUSSE '
De la Victoire (M. Gustave Hervé) :
La' France révolutionnaire s'en est tirée

alors qu'elle avait toute l'Europe contrç elle.
On ne va pas se figurer que la Russie ré-;

vetfutionaire va y laisser sa peau, alors qu'elle
a pour elle l'univers entier !

pu Pays ! -

,
Notis avons écrit, ici que. la Révolution rus

se, en décidant une nouvelle offensive, avait
achevé dç s'identifier, toute question de tempérament réservée,,à la Révolution française.
Elle accuse, diiv àaitfige éneorë; cette idèiitifl-
qation en, ss .retourrian| aujourd'hui;'et avecqijeile. forçai vehi ses ennemis de l'intérieur.

tdù{
;

est dans la, meilletire, tradition j-iv.olur
ttonnalre ,et déjà,, en .Russie, «tinnni.chez
nous, un bloc indestructible se dresse de\*arit
l'ennemi et là contre-révolution.

De l'Événement (M. Alexandre Vàrenne) :
La solution qui sera donnée St la question

balkanique commandera l'attitude et l'effort
drs puissances participa>ntes sur front- d'O
rient, où les résultats obtenus jusqu'à ce Jour,
pour n'être pas complètement négligeables,
sont pourtant loin d'être satisfaisants.

De l'Œhvre (général Verreaux) :
Entre la Strypa et, la Zlota-Lypa et au delà,du l>nie6t'er

>.
nos renseignements, sont trop

vagues pour nous permettre de fixer l'étendue
du,mouvement,en arrière..
,

Pour compenser ces .graves événement^,
Broussiloff a lancé en avant des troupes, supposées bien disposées dans le secteur Smor-
goni-Krevo, à 00 ltilomètres au sud-ouest deVilna.

- -Le compte rendu officiel de la bataille dit
que les officiers russes se sont comportés vkil-
Iwhmenf. On peut redouter que là perte .de
ces cadres se fasse bientôt cruellement sentir.

Du Racîisal (lieutenant-colonel È. Pris) :
Le gouvernement russe commence- s'Ins

pirer des principes qui ont jadis inspiré lo
triomphe dès armées do la .Révolution fran
çaise ; lés mesures énergiques qu'il est entrain d'adopter ne tarderont pas à porterleurs fruits.

lîu Matin (commandant de Civfièiix}
:

,.
Souhaitons, .que nos aîliéç, comprennepf là

vanité .des, .défenses passives, en pr6sehc
t
e<l'un adversaire qui, sait manœuvrer aux vastes espacés des plaines orientales.Âiitour^de Paris

.
oise

Bèauvâis. —tVingt-sèpt jeiiîios fllles où fcnunes dûla commune de Nesles, aéjioj-tt'CSpar les Allemands
le i ïévrk-.r dernlar, .on prévision do kur xecul,vlenrfçnt (l'être rapatriées,, '

Senllo,, — interrompu depuis plusieurs mots, îe
service du gaz Tient lié rsprendre ; la distribution

.en sera suEpenduc tous les jours,de SU. 50 il 10 h. 30,
de 14 11..Ù1" li

v
.3Q,.et £(L2t Ueurc-s & 4 n. ap.LÉS SPORTS

AVIATION

.
On nèiivel

«
âa

». — Boyau, rinternatiortajdé foot
ball rugby,, açtueUçïnejït. pilote aviateur, vient d'a-
lirfttre, j&o'n, clnclulÈme appareil, ,11 à descendu trois
drschens et .un,.avion en Juin et enfin un deuxième
avion voici trois jourj.:

. -,
''irj 01 Vi.ii'ii ' ' rv '

•

Les épreuves de, sélection dé Bordeaux

w JSfyûêy&i ia&i
sième journée de's épreuves de sélection :

Prix'(M Lormont (A R.), 1.000 fr;, 1:500 m. — 1" Ffli
Kodtne, à. .M, .A.-I', Dupin (Mac Gee) .; 2* Btsette
(Floeh) ; 3' Le céilron (Bouillon). — 3/4 et 1 Iong.Durée : 1 m. 37 s. 3/5. — 8 part.

Prix de Llbourne (anglo-arabes),,ê.000 fr„ 2.000 m.-r-.i" Oode, à M. Th. Pucos (Tronqua) ; 2* Doudou(Ciiristobai), 3' Daisy Gutfer iviocii). — t et s ions!.
Durée :,2 jn. 18 s. — .8 part,;

Prix do Pau (3,000 fr : 2.200 m<). — l'.o Tragédie, â
M. M. Lahrouclie .(O'NelJi) • !>'.Moriastery .((-Jhance,-lier) ; 3", Victor Hugo .(Rey). — 5, 1 1/2 et 1 Ions-. Du-râe : 2 m. 27 a-, 1/5. — 8 part.

<
,|>r!X d'Ambàrcî (arflbçs purs), 4.000 fr., 2.000 m. —1" I)ja\ld, a M. J. Oassedat (flocli)

: 2* Medlê Hllîouïdeley) ; 3" Be-n DJimour (O'Nelll). — 1 et 2 long.
Dur$e : 2 in. si s.5-part. '

Prix da Nldà (5.000 fr., 2.40D m.), — 1" Pétrograd XI,
il M. J. ntdot (Flocli) ; 2" Clafoutl (Bouillon)*;3' Ly-
sa (Eourdély) ; 4" Serpette (Mac G:ee). — 2 long., en-

,coture, < Ions- Diirûe ; 2 m. 35 s. i/j, — e part.
Prix tf'ArveyrM (hâtes); 2.000 fr.. 3.000 m. — î''Expiation, à M. SydHey-PIatt (Salamagnoo) ; 3*

Amourade (Costadeat) ; Z' Mor.blnes (Soubagne). —2 et 1 long. -- 9 part.
Prix ia Cubzac (haies, à r.), t.soo fr., 2.500,mi,

1". Ostendc; à M. D. Gucstier (P. Kalley) ; 2' Eru
(Mangou). — 2 long-, — 2 part. „La Moriaye.conseils"

PRATIQUES
Dans une précédente causerie je souhai

tais la douceur du geste, du mouvement,
ce qui ne signifie pas sa lenteur, et je
terminaisen disant que la parole ainsi quela correspondance exigent ce même soin,
cette. recherche du terme qui écarte toute
idée blessante. Ici encore il ne saurait être
question de mièvreries affectées ni d'hy
pocrisie, mais bien de ce savoir-vivre réel
qui prend sa source dans la délicatesse de
la pensée.

,Il y a, par exemple, une différence énor-
mè entre : « Je n'en veux ftns » et « je
préfère n'en pas prendre *>... « Ge n'est pasvrai » et « vous faites erreur »..; « Vous,
prétendez » et « vous croyez pouvoir affir
mer »...

Je précise un cas : une personne a été
jiriée par une autre de lui garder un objet
volyrhineux pendant un cërtiin temps ; il
arrive un moment où elle pense que cet
objet pourrait ôtre repris... Si elle écrit :
<< Vous seriez bien aimable de me désen
combrer le phis tôt-.possible »... ça serabeaucoup plus cordial que« de me débar
rasser »... Cette nuance semble impercep
tible et cependant elle comporte une inten
tion très sensible., Débarrasser implique
l'idée qu'on aspire à èe délivrer d'une gêne,
qu'on à été ennuyé, contrarié de rendra
service en acceptant ce dépôt,.. Désencom
brer est presque souriant...

En toutes circonstances on se trouve S
merveille d'éviter toute expression irri-;
tante, attristante... Né dites pas dans unmilieu où vous no connaissez pas tout le
monde : « C'est un juif »... mais bien « c'est
un isràélite »... En, parlant d'un joueur
d'une probité douteuse ne, le qualifiez pasde"« grec » car il peut se trouver là. quel
qu'un né en Grèce..» Inutile également de
désigner une demoiselle par ces mots :
« Une vieille fille », alors qu'il-est si facile
de choisir : « Une personne qui ne s'est
pas mariée »... Je vais jusqu'à penser que
lé terme do « non-voyant » semblera par
fois moin3 pénible que celui d'« aveugla »•Sans rien exagérer pensons-à,ces pâlîtes
« bontés « parce qu.e, en fin de'compte, il
n'y a pas d'autre but ici que d'épargner
les susceptibilités du prochain.

.Cousine Jeanne.
BOITE AUX LETTRES

Fidele lectrice. — J 'ignore même la chosè t
UlTRicc assidue : J'en suis persuadée.
C. T. B: « L'Anti-Bolbos », unique, spécial,

contrôlés (armes de la peau. Parfumerie Exo
tique, 35, rue du Quatre-Septembre.

Mme Ch. à Saleigsls : Je ne connais pas ces
produits.

. i •Map.y : Faites-vous maigris en prenant les
P.ilutes Gigartina fie IJosville", pliicn

,
2i, rue

KtrtîiiMe.-Mni^rl 12.«5 le 11. t°. 7,45 le l^.Vous ydéôiïintierez en mêhie temps p1, vous débarras--
,^ez de vst" duvet « Tiiîniiaa-bou crûduit3.âif°ï

Llstinatioit dans la bêtise

Rendons à.ux géns de là <-kultïii
» cette jus

tice : ils ne commettent,jamais-.âi..crime ni
bétisa 4 demi. Quand 11?. ont conçjj quelque
méchancetésaugrenue qui ne peut servir qu'à
les .faire, h'âlr davantage; ils ,y insistéhti ils
s'y énfoncènt, ils s'y enlisent. Exémplç.- leurs
efforts pour défranciser la Belgique «t la di
viser ..par la flamandiSation. Tout

•
de suite,,

cela a produit, le. contraire de 1'éîtet .voçjlu.
Cela a rapproché étroitenjent'VKalloilset Ràr
mands et 'cela à achevé dé révolter les Fias
mancls les moins germanophobes contre cesinfâmes Boches qui.s'ingénient,par- tant da
moyens à faire souffrir un peuplé 'déjà.si .torf
tuxé. Pourtant, les agents.du ltaiser s'y entê
tent comme des mules. Après avoir ciêclarii
étrangères l'une à l'autre,, la Mandrei et «là
Wallonie, ils ont nommé un' ministre des Fir
nances différent pour châcunie:..d:éll<î« d|
mêm.e, .deux.miitistres dë là justice, d'eûx.df
l'Industrie, etc., tout-un persohnel en doûblâ
de langûes différentes.;Et quel.personnel
Il :n'y a,que de pauvres- cqmmis belges, de 5*
classe .qui, acceptent .dêa. fipphés .p"n,
ministre, D',anciens, huissiers suffisent d'au
tant que dès Allémiînds bo'ii teint sont nom
més pour diriger ces pantins simples larbirtà
de la « .Kultvr ». ,, ,..(A suivre) Gsrarîï Haivy.

comp.; arra. belge ,ej» camp, j, Jules Oatolre, D. i24, •anu. belg& en. camp.;, E. Naee«U, O. îâ, I.',- ài'in. *belge en camp.; P>H. Van Den nosclii D. 8-i, 3' bat'tcrle; arm. belge en camp. ; Si. Preslaux. D. 17, V
comp.. arm. .belffe en.canip, ; F. Gatln. D. 28. t.,"
arm. bcltre en camp. — a. H. -

L'INSOMNIE
vous torture

èt yo'us regrettez d'avoir ce sotr cncoré sa
crifié par gourmandise et habitude à Votra
goût pour lè café. Pourquoi,puisqu'il èîaste
une boisson qui à lê goût.ét là savëitr du
càfé sans en avoir les inconvénients, n'à-
$£z-vous pas pris du ',"MÀLT KNEIPP"
Produit exclusivementtic fabricàtiôn francalfa,','
préparé par Prospsr HAURÈL,à juîisy-sur-Org'B(S.-eIO.)' '
.

(Le demander dans to\Ues >lcs épiceries.] j. "

Courses à Saint*Sébàstien

,
.Saiat-SMiastién, il. J.ullLèt. — Haridic&B protêctïon-

nlate,. 1.500 Ir,, 2.200 m.. i'' .Tlb'sy; ilil eOmt)t*toiLa Maza istolios) ; 2" .VlrglHus.<Debo<i(lt) ; 3' ta-hens (RodrjgTiM). — 7 part. 1 1/2 et 5 lûng-,
.Prix Dm Fleurs (A. il.), 4.000 lr„ 2.000 «u-i- l'':Skûn-

ce, au duc, da. Toledo (fStoKes) ,2' Fiodo^rî.fBara).;
3" Saint Marc II (Dlcz). — 10 paît. Eucolùro et'ûlOftg.,

„ , ^ - ;
Prix dos,Violette», &.WÎ0 {ï„ 1 .200 ï" Meat&i-

nieu W, tiu niarquis de Martorell (stokes) t a'(Salut"
Georges (Lyne) ; S" Carbonaro (Stern). — S part: 0et 4 long.

Prix: des Ulm^taâi< 4.000 tt-. 1.000-m«.mysl, a, }î, B. -Lazard (sjokes) serine IGarner} j
3* ..Mpzzetfa (Dodd!. — 9, j>EÇrî, 3 ét Î/S lçmé. 1

-,Prix doj Rosoa (handicap), 1,000 tr-. l.OCÔ m..-—1" Marcassin,.,au comte te Sâlnt-Plia)le (Stores), j2* Charlng,-OrossIII (Lyne) ; 3" Explosll (Garner)..
-t»8 part. 2 et S long.L'ADHÊkËNCiâ

| f\ •sr>*nn'./ 1 ; ".jui ' !
.

•
"i ,'.u •

^ ^ p ,*t 9-05
En ce. moment,, de toutes les qualités qu'il

fautexiger d'un produit,destiné,, comme l'Op-
tirnol, a combattreA la fois les rnàladié'S Crj'P-togamiques et les insectes nuisibles delà vi
gne, l'adhérence est la première. En effet, si
le produit pulvérisé en abondance sur les
feuilles et les sarments n'y resté pas; l'opéra
tion est à péu près inutile et.là. vigne n'êst
pas protégée. h'Optimol, grsc'è à un'e fcombi-
naison d'Optimol liquide fit iVOplimol çn pou
dre,est le produit le plu.s marquant .ét celui
qui adhère le mieux. Par conséquent, VOpfir
mol est le produit qui défend le mieux la vi
gne contré les maladies et Contre les insectes.
La dose fi employer est, dans ces conditions,
de. un lîllo dïôp.llmol liquide et un lcil'o d'Op-
timol en poudré pour 200. litres .d'éau. ;.....Optimal, 65 et 67, rue de la Victoire, P'àr)B.

:

CONTES ia " PETITJOURNAL

CHOUTE
— Ghoutë 1.... Petitë Choute !

— Madernoiseile' Giibêrtë î y
— Laissez-la votre laiton et vos ciseaux.

Il y a trois chapeaux pressés à porter.
Lestée de deux gigantesques cartons à

chapeau, qu'èlle, àrrlvç S tenir' par quôlquô
mystérieux prodige d'équilibre^ l'apprenti»
Charlotte, surnommée « Ckout'e »» on ne
sait pour quelle raison, par cés demoissi-
les de l'atelier; se trouvé dans la rue, brim
balant, par surcroît* un réticule ecpasïe
dont elle sé montre ftssèà fièré.

C'est avec une grâce affecté» que; lè
matin, quand elle descend dés hauteurs dei
Monttî^tre; elle ie balance à son bras
drjj^'t, a.-isi qu'elle l'a vu faire à sa « premîô-
rt<;>, Mlle Gilberte. La vision qu'elle consefx
ve de cette séduisante personne déposant,
avec des gestes distingués^ son obole
dans la sébile d'Un cul-dé-jatte restei
pour elle, inoubliable... Mlle Gilbert®,
multiplie, inlassable, ses générosités. JÉhn"
ire deux essayages de capelines; elle
tricote pour les soldats, verse au moins
cinq francs jjar mois aû « Secours Natiô^
nal » et, .glQire incontestable; fait partie àei
i< Femmes Françaises » ! ;

Heureuse Mlle Gilbert^ î..; Ah i quànd,
plus tard, Charlotte sera « première » à soii
totir 1 Elle aussi parficipèrâ à maintes bofines
œuvres; elle aussi, avec toute la condescen
dance apitoyée d'une dâme fatronnesse, dis
tribuera des dons aux infirmés... Choute
aura quinze ans dans quelques mois et,
parce qu'elle est prèsqu'une .enfant encore,
tous ses rêves lui paraissent aisément acces
sibles...

La voici dans une vaste avenue, presque*
déserte, où des bancs semblent mis là, tout
exprès, pour inviter Choute à s'asseoir afin
de mieux

7
entendre la chanson du noûvel

avril que pépient les moineaux dans la jeune
verdure des feuilles.

Fatiguée, la gamine plante ses éàrtons ît
terre et, le nez en l'air, fait halté.- s'àmu-
sànt à suivre la coursé des ntiagés qui pas
sent, toiit là-haut, rapidès' et^ pressés.

Ils. n'ont pourtant pas dé chapeaux a
porter-I soupire-t-èlle. Cette judicieuse ré-

.

flexion ramène son regard vers le sol ei l'y,
fixe, stupide, én descendant des.nues; ;

Ronde, jaune et brillante* une piècê d«
vihgt francs luit aux jbieds du trottin... Au
tour de Choute, personne 1.... Au fond dé
l'avenue se dessine, confuse, la tranquille
silhouette d'un agent faisant les cent pas...
C'est à lui qu'elle ira tout à l'heure deman
der .l'adresse du Commissariat. Pourtanr.
iuriive, elle se baisse et, de ses rpains
.uemblantes^ enfouit dans spn' sac la trj?>-
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vaille .dorée... Et maintenant que va-t-elle
faire ?... Elle a un frisson...

Tous les chatoyants objets que son dé
sir a, maintes fois, caressés passent de
vant ses yeux. Une multitude-d'étiquettesà
19 fr. 95 papillote en tournoyant dans son
cerveau fiévreux :

— Songe, ô petite Choute, qu'à ce prix,
dans le joyeux tumulte de ces Grands Ma
gasins qui t'attirent, tu peux acquérir un
jupon bruissant et de couleur tendre, d'ado
rables souliers à talons Louis XV, des gants
de nuance fine, des odeurs suaves au nom
très compliqué et même, si tu le veux, tu

.
orneras ton cou d'un sautoir en métal ou
'd'un tour de plumes légères !... Devenue
si jolie, Mlle Gilberte elle-même t'enviera I

riu l'égaleras presque, cette aristocratique
« première », et il te restera encore un sou
que tu offriras,, généreusement, â quelque
pauvre. Tu n'as qu'à choisir. Songes-y !...

Oui, mais voilà ! Choute ne se décide
pas. Son minois rembruni témoigne de son
inquiétude. Elle hésite, elle ergote, lutte...
Ses chapeaux livrés, elle est revenue, pen
sive, à l'atelier. L'après-midi se passe. Elle
a travaillé, maussade et taciturne, car un
souci l'obsède, la hante, la poursuit... Le
soir vient et, lentement, Choute reprend sa
route vers Montmartre.

Lourd comme un fardeau, le réticule co
casse ne brimbale plus selon sa gentille ha-

"bitude au contraire, il pèse au- bras de
l'apprentie de tout le poids de son remords.
Elle hait la piécette qu'il porte. Ah 1 Oue
ne la jette-t-elle dans une bouche d'égout?...
Tout à coup, saisie, elle s'arrête...

Ce gosse qui sort en pleurant d'une phar
macie, tirant par la main un autre moutard,
ne dirait-on pas son frère Riki, son chéri,
qui va sur ses six ans ? Qaelle étrange
ressemblance !... A voir les larmes qui sil
lonnent la figure attristée du môme, elle se
sent émue, saisie d'une immense pitié. Hâ
tivement, elle questionne l'enfant qui, en
courtes phrases, hoquette le drame doulou
reux : « Le papa sef bat, dans la Somme,
avec ces vilains Boches... Depuis des
semaines, il n'écrit plus... La maman est
tombée bien malade. Elle tousse fort, fort...
Eliè est„çouchée... Elle dit qu'ils sont très
pauvres...'Le pharmacien refuse des médi
caments à crédit... » Et Choute se raidit
pour ne pas pleurer. En éclair fugifif, l'at
titude miséricordieuse-de l'élégante « pre
mière » tendant son obole à un pauvre,
traverse sa mémoire et elle devient pour
pre, car elle, l'apprentie, elle, Charlotte,,
l'humble « Choute » de l'atelier va, d'un
seul coup — et par une obole quasi-royale,

— surpasser Mlle Gilberte.
D'un geste prompt, elle a sorti de son

sac la pièce de vingt francs qui, ronde,
jaune et brillante, glisse dans la menotte
du gosse ahuri et c'est d'une voix mal as
surée, où tremblent de l'émotion et de l'or
gueil, qu'elle recommande :

— Tu diras à ta mère qu'une dame pa-
fronnesse t'a donné ça pour elle !...

Avec un air de reine, à pas comptés, sans
s- retourner, majestueusement et guindée,
elle s'éloigne... Mais, une fois le coin de
rue franchi, prise d 'une gaieté soudaine et
folle, elle gambade. C'est triomphalement
qu'elle balance à son bras le réticule co
casse qui, tout à l'heure, était si lourd et
qui est maintenant si léger !...

Et jamais la petite Choute ne saura dire
si, vraiment, elle a commis une mauvaise
action en n'allant pas déclarer sa trouvaille
ou une .bonne, en satisfaisant magnifique
ment;le plus modeste de ses rêves, la va
niteuse 'c/haritô 1

Charles-Etienne.

Courtier des Théâtres
QDEON. — La première do Mon ami Tetldil, qui

est- actuellement en ïépétltloiîs, aura lieu lundi
Iirocliâlri, en soirée.

vvv
LE GYMNASR reprendra demain jeudi Les Deux

Testâtes, la. piiee amusante de M. Philippe Ma-
quet.

. .. viv •
THEATRE ANTOINE. — Cliaaue soir,''Ces Bleus

de l'Amour remportent un énorme succès. Ce dé
licieux spectacle, si gai, si spirituel, est mis en
valeur par une interprétation parfaite en tPte <lo
laquelle il faut citer la grande fantaisiste Augtis-
.tme- Lerlche. »

.
vvv

PATiATS-ROYAIi. — L'inépuisable succès Madame
p. t son filleul sera donné demain en matinée et en
soirée. MM. Charles Lamy, Gabin,.Marchai et Pa
lau ; Mraes Jcrka-Lyon, llarnokl interpréteront
les principaux rôles de ce désopilant vaudeville.

WV
T1IEATE33 SARAH-BERNItARTlT., — La clôture

annuelle aura lieu dimanche soir, api?ês la repré
sentation dos Nouveau# Riches.

wv
tTXE CHORALE FEMININE vient de pe fonder

sous la présidence d'honneur de M: Camille Saint-
KafiiLs. L'école, fondée et dirigée par M. Jean Sford-
zam. de l'Opéra, prêtera son concours gracieux
et organisera des conreris au bénéfice des blessés.
Se faire inscrire au. siège do l'œuvre,.03. rue de
Chabrol. •

« T,'ENTRE-AIDE ARTISTIQUE », dont les exécu
tions vocales ont été trfts remarquées au Conser-
vatolfre le lu mai et lo 3 juin et à la Sorbonne le
sn iulri. ouvre des cours prratults de chant indivl-
rtuel. S'adresser au directeur, II. Weyts, 27, rue des
Petits-Hôtels.

Aujourd'hui mercredi, à Mari^ny, dans la fa
meuse revue oui va atteindre la centième, débuts
Fonsationnels dans le grand final des Crayons Pa
risiens, do la danseuso étoile Mlle Comilla. de l'O
péra. Continuation des représentations de MM.
Oallpaux ot Clermont. de Mmes Mary I-Iett et Mail-
lane.

Domain jeudi, a S h. 30, matinée.
.vw

FOLIES-BERGERE. — Ce soir. dans La Grande
Revue, premières représentations de Un Divorce
fous Louis XV. scène nouvelle, avec Magnard, Ser
pe et Mlle Marfa Dhervilly, et te la Grève des
Maine-Iles, avec M. Geo Flandre. Mlles Vcrnicr.

.
Cïiristlanc, etc. (Location Gutenberg 02-59.).

,

. .
wv
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AMBASSADEURS: — T.a Grande Revue des Am

bassadeurs atteindra sous peu la cinquanUêmo re
présentation sans la moindre atteinte à sa vogue
et à son énorme succè3.m

CONCERT MATOL. — Deux derniers .jours avec
W,i'yol. Demain Jeudi, dernière matinée. Vendredi,
relâche pour répétition des • Couturières. Samedi.
PB juillet, rénêlMon générale il hureaux ouverts :
J.a Grfintic nevue « sensationnelle ». ,' vw

OLYMPIA. — Toiis les soirs, les meilleures vo
ilettes, les plus belles attractions-, (Central 45-08.)

VW .' '
ALHAMBRA. — Le programme do cette quin

ïaine touche il sa fin. sa dernière représentation
aura lieu demain soir. 11 est donc encore temps
pour ceux qui ne Vont pas vu ou pour ceux qni
veulent le

.
revoir.

. •

,
Demain jeudi, matinée.

Programme des spectacles

Français, S h. J/2. -- Le Marquis de Priola.
Op.-Com., rel. — (Jeudi, mat... Manon ; s., La Tosca).
Odéon, S h. — La Famille Benolton.
Palais-Royal,8 1). 1/2- — Madamo et sod tilleul.
Th. de la Scala, 8 h 1/2. — Le Sursis
Th. Antoine, 8 h. 1/2 — Les Bleus de l'Amour.
Cymnase. — Relâche.
Edouard-Vil, 8 h. 3/4. — La Folle Nuit
Athénée, 8 h'20. — Monsieur Beverley.
Variétés, 8 11. 1/4. — Moune.

,Sarah-Bemhardt, rel; — (Jeudi, Nouveaux Riches).
Renaissance, 8 h 1/2. — Le Paradis.
Porta Saint-Martin, 8 h. — Monsieur., chose t
Déjazett 8 h. — Un fil à la patte:
Grand Guignol, 8 h. 1/2. — Taïaut.
Th Michel, 8 h. 3/4. — Afgav.
FoUec Bergère, 8 h. 1/î. — La Grande Revue.
Marigny, s h. 1/2. Galipaux. Mary Heu.
Olympia, S h. 1 12. — Attractions.
Empire. — Demain. SI j'étais Roi.
Alhambra, S Ii: 1/2. — Attractions variées.
Concert Mayol, S h. 1/2— Mayol, 20 artistes.
Ambassadeurs, 8 h. l/'2. — La Grande Revue.
Ncuveau-Cirque, 8 h. 1/2. — Satina... ?
Pathé-Palaoe, ï h — Actualités.
Artistic (Pl. ruo de Douai). — 8 il. 1/2.
Vaudeville, 2 h 15. 4 h. 15, 8 h. 30. — MacJstt.
Aubert Palace

—
9 h

Tivoli cinéma. - 8 h. 1/2.
— '

LE SECOURS IMMÉDIAT

La Caisse <lu> Secours immédiat, œuvre de
bienfaisance, londée par le Petit Journal en
1890, reconnue d'Utilité Publique, a reçu les
dons-suivants :

A. C. T. C. S. J„ 39 fr.; El' A. B. abonné, 25 Jr.j
M. Emile Jardinier,.10 fr.;' Berrichonne reconnais
sante et demande au S. c., lo fr.; Anonyme, 9 lr.;
D. S. Villeinomble, 6 fr.; Mère dans la peine à S.A.P.,
demande obtenue, 5 fr.; Mme T. à S. A. P. pour
protection de son fils, 5 fr.; Châtelaine reconnais
sante à N. D. L. S. A. P., A. B.,'5 fr.; Ûne réfugiée
lorraine en Normandie, s fr.; Demander 2 grâces ii
N.. D. D., m : D. a C.v 4 fr.; D. T. P. S. V.-M. R. et
D.. protection de P. L. V. L. E.. C.. 4 fr.; A. H.,
3 fr. 80 ; Merci h S. A. P.. 3 fr.; M. B. exaucée à
S. A. P. et guérison. 2 fr. 55 ; GâttnaiseJ. C. à S. T.
E. J. ©t guérison, 2 fr. 10 ; M. Sébire à Balleroy,
2 fr.; à N, D. S., grâce obtenue, 1 fr.; M. Tourteraud,
il Claix, 05 c.; Vvo Ducîos à S. A. P. et N. D. G., Ht'.;
Que S. A. P. et N. D. L. m'exaucent, J. R., 2 fr.; L.
M., bonne nouvelle, 50 c.; A. G. protection fils, CO c.;
M. J. G. à S. V. et S. M., 75 c.; Mère reconnaissante
à S. T. E. J., 75 c.; Que S. A. le protège toujours,
1 fr. 50 ; A. Gatty, 30 c.; Louise à, S. V., guérison
obtenue, 50 c.; An S. C. .T., retour mari, A. L..
1 fr. 50 ; Ducret Pélicot, 45 c.; Merci à S. A. P.,
1 fr. 20 ; Marie Laurent, 30 c.; Que S. T.-protège
(lancé G. Q., 60 c.; Pour nos défenseurs, L. L. Mer,
2 fr.

.

Merci â tous nos bienfaiteurs habituels...
Mais nous faisons un pressant appel à tous

les cœurs pénéreux, en présence des difficul
tés de l'existence, pour nous aider A soulager
les victimes tant, militaires que, civiles, de la
situation actuelle, dont les demandes à notre
Œuvre augmentent chaque jour.

Prière d'envoyer les offrandes en billets de
banque, timbres, mandat ou bon de poste, h
M. l'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiant « Pour le Secours immédiat ».

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU DIMANCHE

INSTITUTIONS (10 trancs la ligne)

Apprenez manucure, pédicure, coiffure, massage
médical. Infirmière. Ecole Américaine,130,r.Rivoli.

Situations d'avenir. Brochure envoyée gratuitement
par l'Eccls Plgier. ruo "do Rivoli, D3, Paris.

OCCASIONS (10 francs la ligne)
l.chôterais fusil ebasso occasion, cal. 12 ou 10, perc..lcen'* on hammerless.Champion. 2, r. Daut^ncourt.
HBBW—BWBagg— II11lllliMfiiajBBmBaiEME—

LOCATIONS (10 francs la ligne)

f a Mouette, plage St-Yaast-la-IIougue. 5 fr. p. jour,
\i Tarif dégressif, 4 pers. 4,25. Rcns.8,r.St-l)enls,Paris
Islne, on demandeh louer ou acheter avec raccordo-ÎJ

ment et voie navigable prêt. 3.000 mq. minimum.
Ecrire Martin, 1, ruo de la Bourse. Paris.

C
OFFRES D'EMPLOIS (10 tr. la ligne)

onfectlonneuses sur machine a coudre au moteur.
Se présenter 30. rue des Vignerons, Vincennes.

BfflSEIGlBENTS COMMERCIAUX

MARCHÉ DÉ LA VILLET7E
Veaux amenés, 215 ; vendus, 193.
i™ qualité, 4 25 ; 2' qualité, 3 75 ; 3" qualité 3 S8 •extrêmes^ 2 85 à 4 45.
On cote au detai-kllo net :Choix Brie, Beauce, Gatlnals, l 80 a, 2 15 ; qualité

ordinaire dlto, 1 75 a 2 10 ; Champenois, 1 30 à 1 80 •Manceaux, 1 SO à 1 80-; Gournayeux, Picards, 1 23 à
1 55 ; Service et Midi, 1 25 ft. 1 30.

Observations : Vente bonne.
BOURSE DE COMMERGB DE PARIS

(Cote officielle. des Courtiers ajssermentés)
Huile île lin, 318 francs.

VINS
Eéziers, Si Juillet. — Marché aux vins du 20 Juil

let : La cote des vins au marché de ce Jour a été à
peu près celle du marché précédent avec une légère
tendance à la haussepour les vins de lois qui se sont
vendus, de .80 -A 84 fr. l'hectolitre. L'interdiction
d'entrée faite, depuis quelques jours, aux vins d'Es
pagne n'est probablement pas étrangère à cette lé
gère hausso. *>

.Pour les vins de la récolte a venir, de la récolto
1017. lC9 opérations ont été très actives. Les prix
pour ces ventes, appelées ventes sur souches, varient
entra 05 et 7D fr. l'hectolitre et accusent sur le précédent marchft.unc hrwjse <3o s Irancs.-cette, liau»»
est justifiée par l'état du vignoble, atteint de
plus en plus sur certains points par le mildiou, surd'autres par la cochylis.

• Voici les prix enregistrés par la Cnambré de Com
merce de Bézlers : \

Vins rouges, 80 à 84 îr.;~vlns rosés, 78 a 84 îr.; vins
blancs,'S0à.® fr. l'hectolitre.
r

X
m
A. TEAXPSÏÏA'TUBE

Hier. — a Paris, beau temps.
Thermomètre. — Midi, 24° ; 9 h.. 22» ; minuit, 20».
Bureau oentral météorologique. — La sécheresse

persiste sur l'Europe occidentale ; en. France, le
temps est. beau et brumeux. La température a monté
dans nos régioiis du Nord et de l'Est.

Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 5 h. 10 : coucher.
20 h. 37, — Lune ; Lever, 11 h. 58 ; coucher, 22 h. 36.

Prévisions. — En Franco, le temps va rester nua
geux, brumeux et chaud.

>

r.S3 D'EAU
Haute-seine.—Pont do Montereau, l m. 67 ; pont

de Melun. 2 in. 83 ; écluse do Varenncs, 9 m. 20 ;écluse do Port-à-1'Anplais, 2 m. 89.
;

Marne. — Ecluse de Cumières, 2 m. 20 : écluse de
Chalifert. 2 m. 38 ; écluse de Charenton, 2 m. 25..

Basae-Selnc, — Pont de la Tournelle, 0 m. 78 :
pont Royal. 2 m. 43 ; éclusa do Suresncs, 4 in. 46 ;
barrage do Bezons, 1 m. 23 ; pont de Mantes, 3 m. 21;
écluse da Méricourt, 3 m. 51.

Oise. — Barrage do Venette, 2 m. 63.

BOURSE M PARIS
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VALEURS
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GYRALD0IE
pour les soins intimes de la femme

Constipés ©t Ksitérités s

L'antîsejv
tiquo qna

louto lomme
doit avoir

sur sa table
<le toilette

La GYRALDOSE
est l'antiseptique idéal
pour le voyage. Elle se
présente en comprimés
stables et homogènes.
Chaquedose,jetéedans
deu&ditres d'eau nous
donna. la solutionpar-
faméequelaPwrisienne
c adoptéepour les soins
rituels de sa personne.

Exige:' la
forme nou
velle en, com
primés, tris
rationnelle et
très pratique.

L'OPINION MÉDICALE : ' „
La GYRAT XIOSS, dont la réputation mondiale 3*0001011tous les

Jours, ne saurait vraiment,on en conviendra, trouver de rivale dans-
tout ce qui existe et' a été préconisé jusqu'ici ; il est en eflet
impossible de rencontrer une.association b la lois aussi complète
et aussi judicieuse de tout cé qui était ici nécessaire.

D' DAGDS,
4e la FctUrltô de Médecine de Bordeaux

Etablissements Châtelain, S. rue de Yalenciennes, Paris, et toutes
pharmacies. La grande hotte franco ,6 fr.; les 4 franco 22.tr.

Le Jubox. c'est de l'agar-agar, des fucaa et des extraits
opothérapiques. Cest un remède adopté par les conseils
d'faygièae-detous les pays étràngera, récompensé aux Exposi
tions, d'une efflcacité reconnue par de nombreux mémoires
médicamc.,

Toutes phormaele*et eux Etablissements Clinteluln,
'A ruo Vaicndennea. Paris. — La botte, 5 tr. HO.

Affaiblis, Anémiés, Convalescents î
prenez duGlobéo!

(Opoihérapiesanguine— Fer et manganèse coUoidaux.)

Remède énergique de haute efficacité en usage
dans le monde entier.

Attestations médicales innombrables.
Effets très rapides.

Etablissements Châtelain, 2, rue Vai'c^ciennes, Ports,
et toutes pharmacies. — Le flacon, fra^o, 7 Ir. 20,

VOIES URiNAIHES
Prostatiis, Urétrite,Cystite, Bleunorragfe

La nouvelle et sorieusn Métliofle du iAB0iU70IR& '
do PafisO^STiTUTUR0L0GI!)UE),3,r.duFaubourg-Moatanarln:.,
potirlacurcdesmnlodiesurinairos(j>rostatito,urétritf,
cystite,suintements,filaments,rétrécissements,inflaio».
mation,congestion,besoinsfréquents»infection, réteu»
tion, hypertrophiede la prostate,etc

9
)& nc

4

quis. une ré
putationtrès méritée.La puissanteefficacitéet la réelle
valeurde celte nouvelle Méthode curalive ne sont pluÂ
àdémontrcr.Elleconduit à une véritableguérison tout
enétantabsolumentinofiensivectfabHcméntapplicable
par le maladeseul. Rappelonsque pour obtenirgratui
tement une consultation particulière il sx'fiit d'écrim
ou de se présenter à l'iNSTITfJT USOLQGIQU^iUBORf.TOlftE
liR0LOSIQUt)8,nie du Faubourg-Montpiartre,

Correspondancediscrète sans signe extérieur.
.

BEAU BOIS CHAUFFAGE6ôC,; (Inr, scié, lâ5 f.
1.000 k. liv. dom. Com. suitè avant f; Musse. 1
Bill. 103, r. Billancourt,- Boulogne-srS.^T. 150...

La pierre «et le
F-erro-Gerium

ilirn sent allemandsAULn ou autrichiona
Buralistes-Rcvendeurs, exigez le
FERBQ-GERiU! VISSEÂUX

J. VISSEAUX, Lyon
4Seul fabricant français, .r- Usine et rente

J8, rue Passy, PARIS. — Tél. Ar.it. -2^11.

Engagé volontaire de la classe 18S7y ancien
cultivateur ayant la faculté aé résilier, son en
gagement, demande un=î place de régisseur-ou
directeur d'exploitation agricole, Irai écrire :Telliab, 106« artillerie lourde à .Fougères
(Ille-et-Vilaine).

C" G'a TRÂHSATLANTIOUE

S, RUE AUBER - PARIS

. - Services réguliers,sur i\'ew-York,la Nouvelle-
Orléans, Cuba, le Mexique, les Antilles, les
Guyanes. le Venezuela, la Colombie. Colon.
Panama, Haïti. l'Algérie, la Tunisie.

LE MAROC PAR BORDEAUX
Trois départs mensuels pour Casablanca.liiSI

I
CAttCERâaSEZK.riaVcntro
do laStôntrlce, Cancroïdes,Flbrcme,

i Glande, Kyste, Métrlto,Ulcère, Fistule,
guérison rapide sans opérations.

INSTITUT ABER, 53, rue Lafayette. 53, Paris.
CodbqI tationsde 1 b. l)im, uô9 & 11 h.etpar icitro. firoeb.gratis.

8ASUES JBIJOUX, Aluminium, Sronzo, stylet,
l'apaterlfl, Articles MilliolresUtile#. Curie*
Poàt.Cut«l.irûuco,YA30N,52

4Iiue Zaaf&tttt.

L'Adrépatsne
So-ulage rapidement et guérieHémorroïdes
eî toutes affections de l'anus

et du rectum.
Envoi gratuit d'une boito d'essnf,

ïiBàoratolrcsLaleuî, & Orléans.
ioindre

tun timbre4t0,10pourfrais d'envoi.

BLEEOSRîiMli XÎ5 SÇ.3MITESUIUBUUK
Le Uac.Sf. F. BLANC, l'h"»âNARCOAf!eet toutes Pliarmiicies.

iwêNETimi
LÀMBIOTTE F=
NE SOULAGE PAS.

LA DOULEUR;.;^
ELLE LA SUPPRIME.

Rhumatismes, Goutte,Lumbago,etc.

L'eau ne pf«sente
pas toujoursJesga
ranties indispensa
bles pour la con
sommation, Elle
contient,-trop sou
vent, hélas 1 les
germes de' mala
dies" êpidèmlques
graves et particu
lièrement celui de
la fièvre typhoï
de qui fait tant de

victimes 1

Non seulement il

estprudent defaire
bouillir son eau de
table pour pou
voir la consom
mer en boisson,
mais encore il est
utile de la miné-
raliser, de la-ren-
dre alcaline, lithi-
née, légère, gazeu
se, très digestjve,
et agréable à boire

même pilre.

Pour préparer soi-même et instantanément cette
eau minérale, il suffit de faire dissoudre dans un
litre d'eau potable tout le contenu d'un paquet de

LithinéShirGustm
devenus indispensables aux bien portants comme
aux malades car ils préservent et guérissent de
toutes les affections graves provenant du foie,
des reins, de la vessie, de l'estomac et des intestins.

1 fr. 50, (plus l'impôt
d'Etat de 3i> .centimes) soit "

en tout l fiv 75 -la-boile»
de 12 paquets pcrmetlant
de préparei- 12 litres d'eau
minérale, ce qui met le prix
du litre à moins de 15 centi
mes. (Toutes pharmacies).

Les laboratoires du Docteur
Gustiri préviennent leurs
Glients qu'ils sont actuelle
ment obligés do mettre les
paquets dans (les boites eu
carton en attendant de pou
voir se procurer les boîtes
métalliques habituelles.

mm

TISANES POULAi^l HERNIE
âaérison railicala et sans régune du OIABÈTE, ALBUMHiE.t

,
MB UEOI El b) H Va m Bttairégime dn OIABETE,

lœnr, foie, roins,vessieet toutasmaladiesréputéesincurabléu
Liera d'or et Attestations franco. — Ecrira;

XISAKES rotysaXEI ZI r. S«-&azare. Txrîf
Maintenu»par l'appuroudu spécialisteM. Glasbr,
la herniediminuede volume et disparaît. Cabinet
de 8 a il et de 2 ft fi (dim et fêtes, de 8 fl 11),.
Boul' Sébostopol.es.aui". l'ariB.Biochureîraaco.

Guérissez vos maux avec les
Bupeptasesdu D' Dupéyrauœ. 5, Square Mesaina,
Paris,3'301aboîte,impôtcompris.Lo jy* Dapey/'OUAS
consulte gratuitement par correspondance et
envoie gratis un questionnaire 6 remplir et ses
brochures documentairesc!r,0'30'.prixdera&anchia'

SYPHSÏJS, ÈLESÎ^OSÎRAGÏE
ImpoJssanco,Prostatltc, l^étréci^someuts, IVIèt-rltett,l'ertaa
eu^rla rnpSdsmentpnr Méthode nouvelle, économique, loyale,
facile à suivreche/ sol- V|s»t«soucorrespond, ril^crét.poûh sJen®
ext^i'Jcur.iWSTITUTBIOLOGIQUE^,itusIîouusAL'LT.ï'ail»

«la ROSEE remplaça Is

S<fïO m.TS A fo £" s tr. pouriaO'litrai. F» 0 fr.(JtiUt L,MlOltl fépôl : 19, rai frwifsi! Brou, farii
BESTIAUX, SI, Rue du Landy, CL1CHV (Sclnc)

mônago Alouette, Marcsillo, Postal D k.
net Ico votre gare cont. mandat 22 îr.
Chavo, 17. Ode-Rue, Montéllmar (DrOmc),

FEMMES
en.

SOUFFREZ

j de maux do reins, boufl'fcs do chaleur, vertige, maux
! de tête, fonctions lrrêguliûro3 et douloureuses ; fera-
i mes qui éprouvez ces symptômes précurseurs de nia-
; ladies graves a rapproche du Retour ill'âge faites une

_
euro aux dragées de Sanpur, vous serez émerveillées

,
du résultat. Sanpur rend lo sang plus pur et moins

:
épais, décongestionneles organes et évite ou guérit;hémorragies,varices, phlébites,hémorroïdes,fibrome»
et régularise les fonctions. Le ilac., 3 fr. 80^ la b" de 5,f" : 21 fr. D'G.Dubat, S0, faub' Saint-Denis,Paris etPh'".

Z.S FIBROME
Sur i OO Femmes, il y eu q 90 ciui sont
atteintes iaTumears, I^olypee,Fibromea,
et autres engorgements, qui çônont plus
ou moins la menstruationet qui expliquent

les Hémorragioa et
!os Fartés presquecontinuelles auxquelles

l
elles sont .sujettes. La

\ FEMME se préoccupepeu
i d'abord de ces inconvé-' nioiitii, puis tout à coup
le ventre oorarnonoe - agrossir et les malaisés

uTnn..t™u redoublent. Le FIBROME!^Exiger in poi trait. se développe peu û peu, il î
pèse sur les ovgauos intérieurs,occasionne
des douleurs uu bas-ventre et aux reins. La
rnaladu-s'affaiblitet des pertes abondantes la
forcent à s'aliter prosque continuellement
QUE FAIRE ? A toutes ces ro&lheu-

» - reuses il faut -dire et
redire : Faites une cura avec la
JOQVENOSorAbbéS0DRY
qui vou3 guérira sûrement, sanB que vous
ayez besoin de recourir à utio opération
dangereuse. N'hésitez pas, car il y va
de votre santé; et sache?, bien que la
Jouvencede l'Abbé Saury est composée i

de plantes spéciales, sans aucun poison ;
elle est laite exprès pour guérir toutos les
Maladies--intérieures de la Femme :Mâtritea. Fibromes, Hàmorragiaa.
Pertesblanches, Hègleo irrégulièresetclaaloureuaea,Xroublesdelà Circulation
chi Sang, Accidente du RETOUR d'AGE,Êtoardiasementa, Chaleurs, Vapeurs,
Congeationa, Varices, Phlébites,

Il est bon de faire chaque jour doa
injactions avec lTîYGIÉNrrcNE!des BAKŒS
(l fr. 50 la boito).

La Jouvence do l'AbbéSoury,4 fr. le flacon
dans toutes pharmacies ; 4 fr. 60 franco paro.
Les 3 flacons franco contre mnndnt-poste 12 fr
adressé Pharmacia Mag. DUMONTIER,tiBouen)

{Notice contenant renseignementsgratte). 288
Ajouter 0 fr 40 par flacon pour l'impôt

Produitdu LIOIM I^OBR montrouge

YMi

EST CHER!
JBuvez la, délicieuse

Roug-e, Préparation instantanée
Sans addition quelconque ni fermoutatioa, on. versant
simplementun paquetdo"Fruita" dans un litre d'o&u.

Bottas do 10paquetspour10litres : 2 fr, 50 Eavoi contreZ fr.^SO

Colis po6tal pour 50 litres ; 12 fr. SO Franco .Gare
Refuser éiiergiquement les Imitations

sans valeur et souvent nuisibles.
ExigerabsolumentIsnom "FRUITA"
La Boisson Fruita est entièrement conforme aax
lois et décretsrégissantl'hygiènepublique.Tel. H>;.80.7

SociétéFnuiTA,42,r.Ee3Piare!iais,MonireuiI-s-Bois(Seine)
Bétail : Pharmacies,Herboristeries,11' > 4'Aliaenlatica

J
(HPUISSAHCE GUEtUSOn RADHIALÏ

notion certaine

.
Nous rachetpnsBOUTEILLES VIDESDUBONNET

VIN TONIQUE AU QUINQUINA
40 centimes

la bouteîîJe-Htre, revêtue de
c

l'étiquette "DUBONNET"
ou portaut la marque "DB" gravée au fond;
-— rendue franco en gare Bercy-Conflans(Seine)
ou Cette (Hérault). ——— Paiement à réception.

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. «M
-

^lacve-<yf°af<3 <*f
ROMAN-CINÉMA'DEXAVIER DE PluNTÉPIN

tiré du feuilleton public par le" Petit Journal"
passé dans tous les bons cinémas

ar les Cuahete(feiSafluiu.Pr.ls6 fr.iABorrEf".
!isr.r«t 1)1 AK(îl!X. uh».3ft. Or.ind Chnrair. 4'Aix.Harscill»

Arthritiques
pour préparer votre

eau alcaline
MâTCZ-VOBStatfiUTtTNU

n'employez que le

VICHY-EW

Chaque paquetpour1 litre d'eau

2 PAQUETS
0',2S'

toutes Pharmacies.
EXIGIEZ !» rond b!sa

_Msi>tgwo do gar&satlo ÉTAT
'H»H»iki

Rhumedecerveau
\jrOMENOL-RHINO
Dans toutes les bonnes pharmacies : s,sa et 17, rus
Ambroiso-Tliumas.Paris, contre a.75 (lniDAt eu sus).

B!eâsés, '

SANTE, VIGUEUR, FORCÉS

par remploi «lu •>VIN deVIAL
«u

Oiîiiia, Viande "|

etLaclô-PhêspliafedeChaux!

Son bsureasa composition en (ait laPlus puissant des foru fiants et lamanieur des toniques qua doiventemployer toutes personnes débilitéeset affaiblies par les angoisse*, et iss
OOuHrauoesda l'heure prâientf.

DANS TOUTES LES PHARMACIES

Co Soir
avant le repasî

GRAM.VALS
résultat demain matin

URINAIBES
Maladies de la PEAU

Prostate,Syphilis, Impuissanco —écoulements, Rétréclssemente,
Filamonta, Ikîéirite, Pertes, Ecsèma,

D6œangoalBonc,Qale,Dartro»,etc.
Conaultcz lea Docteurs Spécialistes <je

" l'INSTÏTUT StUUPQTX,
GrandeCtlnlQueyplvertct'

.
Icmentconnue, pourfatu-
pêrtoritê dtscstrâltemtfttt
etIi modicité, d6 sesprix.

7et©.Cité MUton |

DlICniK %
pr.r.desMartyrs Pa*lB(S*)'.lEI6ll£BlïwKÏl!SS=S?S;

- 1 ' 1_ Traitementsp'comsponcf,!

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS,
Le Gérant : E. Durand ~ "*

Imprimerie jln Petit Journal (Yoliîmard, imp.^
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